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pa r le pe up le m ré vo lte , ~efn~';,e1'ct~:· c~eert;;rNn~~= par Maurice JOYEUX 
-----------------, [~~\~!' l.:'ssc~;~:~!~t si~tl~n\! _ 

retentit des bruits de bottes. voir qui les avait arrêtés 
Ln radio tonne, les proclama- (1) >. C'est le secrétaire gé­ 
tlons venues du Maroc, ber- néral de la c. N.T. le c com­ 
ceau de ln rebelllon militaire, pagnero Antona > qui, rem- 
crolsent celles que lance le plaçant le gouvernement dé- 
gouvernement de la c Géné- bordé, lance l'appel à la ré- 
raltté > arroïé. Des perrna- slstanee · 
nences syndicales où depuis 
huit Jours, Ils montaient une 
r.r!e c':l~lnf'.t~t d~e1/#~~s,_ 

1 
sortent dans la rue. Déchirant 
l'orage, la roudre éclate. La 
foule se rue derrière les mlll­ 
tants, pllle les armuriers, 
s'empare des armes du gou­ 
vernement de catalogne, cap­ 
ture les bateaux accroupis 
dans le port. La batallle tait 
rage. Une à une les positions 
ries Insurgés militaires sont 
reconquises. 

LE VOYAGE 
DE BELGRADE .. A 0m: s~eii d1!1°~h~Jg~~~~o!11a°u~°t

1héf!~ ~ 0~~~~ 
domadaitt pour analyser. à travers notre crlUque anarchiste. 

cb.acun des événemena qtù se sont succédé. 
Paute de ne pouvoir le tnJ.te 

dans le cadre de notre modeste 
mensuel. nous nous contenterons 
de choisir. parmi tous, un seul 
des: faits que nous offre t'eerue- 
111~. 

Nous par lerons aujourd'bUl ae 
l'élonnant voyage de Belgrade. 
D y a envlron un mots. arrt­ 

valent dans la capH.al.e yougosla- 
ve deux pélertns repentants.. en 
cet fqulpsge qui vit. jadis. l'em­ 
pereur d"Allemagne. Henri IV, 
vemr à canossa solliciter hum­ 
blement le pardon du pape Gtt-­ 
eœre vn. 
~~uelq~e!~~~;~:a&.r:e 
~ travers la Yougoslavie. Boul­ 
ganine et Khroutchev ex;,rimè- 
~l~é u~ ;~aecl~ ~ 
vcu à ce qui avait été la potit1- 
que du c. génlcl , Staline. 

c Et Tito parut : je çts alors 
l'Hlstoire s'avancer d'un J>6&' de 
légende >~ n y a huit ans. à peine 
l'encre ëteu-ene sèche qui a"rait 
servt à Imprimer daIÎs c. L'HU­ 
m:tnlté » le dl&hyrambtque ~ 
poT:a@'e de- l$. bP,D.ne Si.IDo.ne 
°F-'..4'Y sur la Yougœlavte. que. 
ccmme un coup de tonnerre, 
éclatait la bulle d'exccmmunfca­ 
~n du Concile K.oml!llormlen 
de Varsov!e, qui mer:tnlt à l'index 
du monde communiste le régime 
de Tito. · 

c. L"Homme nu pas de Iegen­ 
de • devint alors. instantanéL 
ment, le « bandit rasets te, :t. le 
c rat visqueux ». le c perrcquet 
desséché >, le c honteux compli­ 
ce des agresse urs impérlalistes:t 
et autres épithètes gracieuses 
pi.11.sées dans œue remarquable 
flDre polit!co-l!ttératre dont use 
le menu peuple des plnmltU. 
stahnlens. a 
~endant htùt ans, toux ceux 

~nsc~e:~te~~~~ !~~~::~~~ 
~~~ d:u oo~~~~ :o~S:ent

8~fu 
aux Gémonies. traînèrent l'hé­ 
r~tlque dans la boue. et fiétrl~ 
rent son régime. 
Pendant huit ans. la Russie f<l­ 

rectua le blocus de la Yougosla­ 
Vtf:. _ concentra des troupes au 
VUJSlll8&'e de ses trontières. en· 
traina ses satellites dans la 
crolsade ant!-Utiste et, au nom 
de cette croisade. traqua tous 

par 
Maurice 
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L'Espagne rouge et noire 
rhn ne de olomb sur en arr-.1es 19 JuUlet 1936 1 - Le soleU étend sa ·-----,- __ ,------- _ 

l'Espngne éLemelle. - Repllés sur eux-mêmes, Inquiets, pas­ 
sionnés, des nommes attendent l'heure de l'assaut. Les trois 
~~~u dâéturné':i;~~~1io~~~~s~~1~a~1:;· ;;s~~{! tna\;;~~~r~ 
n été exécuté. Ln fièvre monte. Des trissons brefs secouent 
les bourgeois républlcnlns que le c Fronte populnr > a hissés 
nu pouvoir et qui hésitent « entre deux peurs : celle de la 
dlctature qul menace de lui prendre son assiette au beurre et 
celle du prolétnrlnt ouvrier qui menace de la lui briser> (]). 

Le 19 Julllet nu matin 1 - 

ceux qul, dans l'empire sta.lln1en, 

~1~:&~::o;;::~~~ c1r1_t j~l~~u~~o~~~nt c~n~Ï 
eommunistes. présldé, par Casaros Quuoga, 
Pendant huit nns, à .Prague, à 4olt se rendre à l'êvidence. 

Bucarest, à Varsovie. à Budapest La sédition a éclaté partout 
comme à Moscou. la sain te In- avec violence. Il faut agtr. Les ~:1~!;eJ:ia~;:~;~ ~l~~t~ti~ne~th~l~srs~~c~::= 

~. 1:u:~~~éib!~~tru: feeS Ùbèf~~1:n!t 1f1! :1::n\ i~ 
rent exterminés les infâmes corn- rectement de leur cellule au 
pllces du SCblsmc. combat pour défendre le pou- ~~~::~~! i~i~~~~a1~ - Durant ces aernlères années I 
frooter è3llS une lutte tmptsca- l"Amérlquc n en efCet accordé 
Ille ·res-camndats à ·;ta--lfuccef- - d'~nts-, créd.fts'°"-en- coüars­ 
sion.' Dans cette avm.lure, Ré:,, et roumi de grosses quantités 
rla et. quelques o.utres y perd!- 11'(U1'UCS à la Yougoslovle. Al- 
rent la parue e~ Jeurs etes. laient-ils, une fols de plus, étre 

~~dus1lLS:J1~;.t: ~~~ mr~ ~~;1, (:~~:Jenfec~t;:: 

r~ugo:avt~~'e la J:~1\_so~ ;~~=n~p~~~r laun~e~ér!nt~ù e~ 

~tTi~:1~~e~u= ;!~~~ ~c'ii{é!l~b1: a~~n~e n~t~:r~~l; 

~-~uer bàl~l~l,!ue d'= gu~~r:ite spectaculaire réccn- 
drmta ~e d'approuver. dUatton de rrères ennernls ne 
0 dietecuque. que de crimes nous rera pas oublier que, dans 

on commet en ton nom ! . la Russie de feu StD.llnc, ex-« J>C- 
De tous les vtrages exécutés tit père gënlnl des peuples :t, 

P~ les me.ttres de !a Russie, ce- comme dans la Yougoslo.vJe de 
lui-cl ~t sans doute le plus Tito. ex-e rat visqueux », ex- 
t.naLlendu et Je plus spectaculal- « héros légendaire ». Je drapeau 
Te. d'un faux socialisme recouvre les 
Je plains les pauvres militants plus étouffantes tyrannies. 

de In base obligés d'avaler cette Et nous conHnuerons à dénon- 
. couleuvre indigeste. La dégluti- cer des régimes où. à la faveur 
uon en sera. sans doute la.borleu- de révolutions volées aux peu· 
&e, mals nul doute qu'ils y po.r- pies. une caste mlUtaro-techno- 

=ck~i ~ ~om~vis ~ ~~~uc;:.~3è:e:. 
1~:~~J~é ~~ ~g~: 

épreuve I vel impérialisme, revolortsé la 
Pendant que les dlrlgeant.s Raison d'Etat et développé à un 

russes venn.lent la.Ire leur mea- point de quasl-perfectlonnemcnt 
curpe à Belgrade, les Amérlcalns, ce cbancre monstrueux. qui est 
eux. s'interrogeaient avec une la hideur des temps modernes : 
mqutëtude quelque peu comlque. la police poltLlquc. 

dllemme de mourir comme 
dos couards ou de lutter corn­ 
me des hommes. La position 
ue la C. N. T. a toujours été 
ste livrer bataille au fascisme 

c Nous sommes devant le 

en empoignant les armes cuec 
f'Ourctge en pleine rue. > 

19 Juillet au sotr ! - La 
nuit tombe sur la péninsule, 

.-P.traçant les taches sanglan­ 
tes qui commencent à suinter 
de sa terre généreuse . 

19 J ulllet ! - Souvenons- 

Quand les profiteurs 
sont foutus à poil 
dans un prétoire 

SUR LA TO'UR DE DIRECT10'N 
DES CHANTIERS DE PENHOET 
LE DRAPEAU ,NOIR A FLOTTÉ 

A SAINT - NAZAIRE 
LA RÉVOLTE GRONDE 
U NI~ Mu four , ... ulrl°' noh• l't" u .111.r,oJj rl!flr.lai: ~ b..-Jo.- de 8alo~ 

NîAulr1' t•t di ll'u,.. ohaotl•· r11 a-11 flPo.hOt'l, Ici, tout • Le to.u 
c.Ju 1r1tVal, du ter tl db la ;t'Ou,,lllt!, Uo bruit œcnctoue, 40 

C-(1u11J1 d.o mnrt,'tlu:1 "'- (JtJi rlv~t,:. IJ.tîJ:.i (.-avve te t.rmoan. Oe-t dou ... 
2.p.l11tJJiii d•1 rru•'• d.r""4 'nl Wur,i brü (tan.11 IJ> rl(:I. 

Tel coi le dllCQr où JIO»L plan- à Polti#y, à Oor<Seaw<, a JA 

~~v~~c
1~~"N:~t:«st00~1i'1i~1= ~:r~~v~o:~o:::ri:1 ~~~ 

1114 t6mOIR»•uc ru, lu mt,(laiD- iront ctana la lui ... 
mente co_pJt,n.(L!Jt.e, &l brlllQu<> LI'* lr&valUeura quJ te cher- 
ment te umamerre Internai cJ~nl. .r. rctrruvf'nt da.na l't.c>- 
~~~~rf.1":u3euur~~lc~Cfif:r!~·0J~frt !~:dico~·~*:':::,, ~:~~~J~ 
clcna, serrurtera, èhau<ltonnlora 1'l ecu!c mélhode <Jtleaa a. 
eic .. , ont âébruy6 Pour omarur comoa.t du orolét.arl&.t, C'e#l 
une vie meincure. I'acucn dlrec.t.e, lé• U'&nl.llrura 

par Raymond BEAU LA TON 

nous de l'événement qui écla­ 
ta brusquement dans notre 
univers. Les manchettes des 
[ournuux, la radio, les lnfor­ 
mauons contradict.olres. L'an­ 
goisse, ln [ole, la confiance 
inscrite sur la figure des ml­ 
li tnnts de l'avant-garde révo­ 
lutlonnalrc de ce pays, les 
noms des hommes qui nous 
étaient cher : Ascaso, Du­ 
ruttl, Garcia Oliver, d'autres 
encore... qui Inlassablement 
revenaient sur nos lèvres. 
Souvenons-nous de cette fier­ 
té qui nous étreignait. c Le 
gouvernement a décidé de 11- 
bérer et d'armer les anarchis­ 
tes >, proclamait c Paris­ 
soir » réprobatlf. Enfin, les 
militants anarchistes allaient 
pouvoir donner leur mesure. 
Le fascisme ne passerait pas ! 
c no passaran » ! Il y avait 
bien les communistes ... ? Ici 
aussi nous étions en période 
de Front populaire. 

20 juillet. - Toutes les ca­ 
sernes de Madrid se soulèvent. 
Les ouvriers des usines et du 
bâtiment marchent sur la 
« Montana >. La fumée des 
incendies obscurcit le ciel de 
la vtlle. Les couvents et les 
églises dans lesquels se sont 
retranchés les militaires brû­ 
lent. Des paysans dévalent 
des hauteurs voisines. Ils ap­ 
portent le canon. Eux aussi 
se dirigent vers la caserne 
Montana, centre de l'insur­ 
rection. Antona cherche à 
rassembler le Comité national 
de la C. N. T. Tous les hom­ 
mes sont au combat. 

p F.~'}J~.r1tn!~
1tt~~~~~1::itr~~à ":1~~;~~r ri~êr;~~~r ~~nct:~iréla:i: 

,u~.%~ l~~":s d:es"0~:s~s~:01S~1
i
1~e-~f-~.°a~n~e i.~: 'j!~~cq~~t;l~i;: 

de :!3 ans. Odette Grijalvo, qui avait prattquemcnt la rcsponsabilitê 

~~~a~fcu~u D~~~'!f.~~~~c. '~:sns mdoodui:t! s ,;·~;:~~~l~c dccn 
1
~~~~~f:;is:vail 

:,t.tc-nd~ après 23.000 francs en rin de mois se serait-il aperçu plus 
tût qu'un trou se produisait dans la caisse ... 
SI l'histoire n'avait pas eu de de ln morale chrétienne, aposte- 

conséquences un peu dures pour llque et républicaine. 
qdette Grijnlvo nous pourrions Au nom de cette morale cadu- 
ru:e au.ssl de l'attltude du co- que, les juges de Setne-et-Marue 
mité d entreprise des Etnbllsse- ont condamné Odette Grijalva à 
me~ts Devolselle venant au se- quatre ans de prison, mais on a 
cour s du patron. bien senti tout de même que le 

i~~~ :Ei~1::Ei:ti1:~,~~ ~~i:E:~~~t;c~~:]l:Hi 
pronteurs devant un tribunal et dnns la réallbé la victime du ré- 
l'orage qui rend furieuses Jusqu'aux (lime social actuel où le profit 
mouches a arraché à ~n per- est ln raison d'être. 20 juillet. _ La c. N. T. et 

rit~!m~!~:11·Î::';,a~~E:ré~f1 ~~riî:t:~~~si c!~:r~}1n:{~u~~;; ~~ ~ar~~l~~e~iî~np~~~ 
1
;~E;g:~ 

l'Elite. n signala avoir trouvé sus- des c hommes vertaeux e. au nom gne est conquise L Universlté . 
pect le train de vie d'Odette Grl- , de la justice et de la révolution la . Centrale téléphonique, 

~~o e:p~t~:r~v~itc e~
1 :::: re, ) ~~~j;l~;é ;;:3i~e~~ ~~pt;~/ei~~ ~~~t~ar~~oge r;_nfror:;c;~~sê 

train de vie je l'aurais tnuné- dlvlduelle. au peuple. c La Commanda- 

di~::ae:.~v:~s :à la porte, • la :~~½::~~~~i~i~~i~t:a:a:; ~~er1i1:~~é~f~~\ ~~~~:{edé;ë 
Tol, petlte comptable au sa- état permanent de légitime dé- rend. Enfm 1 attaque de la 

lalre minimum gnrantl, tu ne ·t rense. doit combattre avec des Caserne A~razanas com- 
savats donc pas que tu avnls tout \_J,noucholrs de dentelles. alors que mence. Le soir, elle est prtse 
Juste le droit d'avoir une cham- le l'évolu.t.ionnaire c'est l't:.omme . 20 juillet. - A Barcelone la 
ore au sixième, de manger des · dont les idées et surtout les actes victoire des anarchistes est 

fi1:}~~s'm;:~~~:~de~;~1~~~e~~' ~~r~~1la~â~~:uei ::: ::: ::~!è~,As~sop:;:em~~t ,1m- 
réservé. seules y ont droit tes lvons tirer la leçon qui s'impose A Malaga les anarcho-syn- 
remmes du monde qui perdirent du procès de Seine-et-Marne, dicahstes mettent le feu ta. 
leur virginité - ou ce qut (i..,_ Odette Grijalva, en prenant des d'immenses réservoirs d'essen- r:~!.· Le i;;~ :t ~El~i fac?fc ~i,~e~~ev~~! ui1~~~~~aletoé:b1ii:s 1e, ~~l~i~rba~t~~~iêieie ;~~- 

i~+:1~~;;~~~ft~~e~t~! ~i~~!:!~i~~tj:~~e~~i;~~=~~~ • r:~!~~ s:1euv~~:U~tot
1!&~?r~. 

~; f~t ~~~~~; :a~~n: ~~ 1::g~ F.-L. SOURIANT. ~u:t:u~ 1::g:n:rchist.es pous- 

« Qu'avons...,nous besom 
d'un Comité national ? 
~v;:;,~nt;/~;./a~~sédesi ~dJ~s-1 _ 
PP.r conséquent ta: meilleure. 
réunion est d'être un de plus 
dans l'armée du peuple. > 

CAMARADES: 
"' LE MONDE LIBERTAIRE » 

VOUS PARLE: 

DEPUIS dix mois, régulièrement, vous 
avez reçu ce [ournal, vous l'avez lu, 
apprécié, diffusé. 

Depuis dix mois, vous avez joint vos 
efforts à ceux de l'équipe responsable de 
sa parution et, ensemble, nous somme,s par­ 
venus à ce résultat magnifique : avec des 
moyens dérisoire,s par rapport à ceux dont 
disposent les colosses de la Presse, nous 
avons aéé, propagé, imposé un grand 
journal libre. 

UN GRAt,(D JOURNAL 
ANARCHISTE 

Qui a repri,s le flambeau allumé en 1 895 
par Louise Michel et Sébastien Faure et 
que quelques individus sans scrupules, mais 
w, ,sans félonie, avaient éteint en le traî­ 
nant dans la boue. Parti de zéro, en dix 
'mllll, LE MONDE LIBERTAIRE a conquis 

le monde du journalisme une place 
~f~~u~n:e'.u~~!~:; 

ers. joumal une grande tribune libre - . ~':te=:, ~~ 
·de, dégrade l'Homme, LE 
"IE est devenu naturel­ 
de tous ceux qui $e refu­ 
comme a, d&apolr . 

dont nous 8V0r16 le .comma- de pour­ 'aller au del6, de 

Aussi notre récent Congrès de la Pente. 
côte a-t-il été unanime : tous les partici­ 
pants se sont prononcés pour une plus 
large diffusion et, en pa<rticulier, pour la 
mise en vente du journal dans les kiosques 
et chez les marchand,s de journaux. Cela 
exige 

DE NOUVEAUX MOYENS 
PRATIQUES ET FINANCIERS 
Pratiques : nécessité d'un local qui per­ 

mettra un travail sérieux d'administration, 
d'orqanisation; de classification, etc., et 
la possibilité de créer un service de 
librairie. 
Financiers : location ou achat de ce local, 

budget absolument indispensable de publi­ 
cité (a~fiches et affichettes] pour faire 
connaitre au grand public notre journal, 
.rvance de fonds rendue nécessaire par le 
fait que les exemplaires vendus par les 
Messageries sont réglés avec beaucoup de 
retard. 
Cela implique en outre une gestion saine 

du journal. En conséquence, le Congrès de 
la Pentecôte a pris deux décisions imper­ 
tante,s. 

La première concerne le prix du journal 
Au dépatt, en l'absence de route publicité 
et pour ~rmettre une diffu,sion facile, nous 
avions fixé le prix du numéro à 20 francs, 
inférieur à son prix de revient. Les lecl'eurs 
comprendront que nous n.e pouvons conil­ 
nuer et nous avons décidé de faire passer 
le numéro à 30 francs, prix habituel des 
hebdomadaires, l'abonnement à 360 francs 
pour la métropole, 6-400 francs pour l'étran­ 
ger. En outre, pour év,ter le boulllonnage 
des mois creux, nou,s avons décidé d'inter­ 
rompre la publication pendant les mois 
d'aoOt et septembre. 

La deuxlàme décision concerne le nou- :=,~~ no:!~ :,::;~1:er~~ r;~h1
i~ 

• nouvelle étape, pour doter notre jour­ 
.cl'.un local, pour pouvoir diffuser notre 

orga:ne par les Messageries, le Comité de 
Gestlon a chiffré la somme ir J.f~E:ns~b!.e à : 

UN MILLrO.N 
C'est une somma importante, nous \le sa­ 

vons. Le succès d'une telle souscription im­ 
plique de la part de tous de nouveaux efforts 
et de nouveaux sacrifices. Nous sommes ce­ 
pendant persuadés que ces efforts ne sont 
pas à la démesure de nos possibilités et de 
l'idéa<I qui nous anime. 
LECTEURS 

SYMPATHISANTS 
COMPAGNONS 

11 y a dix mois, il n'existait plus en ce 
pays de journal anarchiste. Cependa,.t, sur 
la seule promeS'se d'une prochaine parution, 
CINQ CENT MILLE FRANCS ONT ETE 
REUNIS EN QUELQUES MOISI 
Aujourd'hui, LE MONDE LIBERTAIRE 

EXISTE. Ce n'est plus une promes,se, mais 
UNE REALITE, Et c'est la CERTITUDE et ia 
GARANTIE que vous ne verserez pas votre · 
argent en vain. 

Non seulement LE MONDE LIBERTAIRE 
exi,ste, mais, vous le savez, IL PLAIT, aussi 
bien par son éclectisme, sa 'ti)lérat1èe, la 
qualité de sa rédaction que par sa présenta­ 
t·ion, la vigueur de s~ articles •t les colla­ 
borations de choix qu'il a réuni~. 

En dix mois de travail, nous r,,orv; forgé 
l'outil de notre propagande, Il faut main­ 
tenant nou9 en ,servir. Et, pour cela, sortir 
de noire cercle restreint, Dttelnd~e le grand 
public, faire retentir partout nd)re voix. 

LA GRANDE VOJX 
DE L'ANARCHIE AU SERVICE 

DE LA LIBERT 
ET DE L'HOMM1 

Dans ce monde moderne g~té par les 
servitudes technocretiques et potelltalr•, 
menacé d'un ar1'antl,Heml!n t gut,ler, cour- 

bé sous le po.ids d'une inquiétude sourde, où 
l'homme ne trouve le choix qu'entre l'escla­ 
vage de la caserne, l'abêtissement de l'Egli,se~ 
ou la robotisation de l'usine, l'ana'rchisme 
n'a pas le dro'it de déserter un combat où il 
apporte les éléments essentlels de I ibération 
et de victoire. 

IL FAUT QUE NOTRE VOIX 
S'ELEVE, DEVIENNE 

CLAMEUR 
Qu'elle s'enfle assez fort pour réveiller 

les énergies d'un peuple chloroformé par 
les endormeurs de la politique, lui insufle 
le refu,s de l'aba'ndon et la volonté de mar­ 
cher vers les luttes! libératrices. 

CAMARADES! 
Il vous appartient désormais à tous que 

cette e,spérance devienne une réalité. Tous 
ensemble, avec lai certitude du succès, nous 
allons franchir cette seconde étape avant 
d'aborder la troisième : LE MONDE LIBER­ 
TAIRE HEBDOMADAIRE. 

Pour le million 
DU« MONDE LIBERTAIRE,, 

EN AVANT f SOUSCRIVEZ ! 

• Premiers versements 
"''rv . 
Groupe L Michel 
Foyolla . 
J.-F. Sias 
J. Morlln 
M. Joyeux 
Houlcmullo 
Su:y 
Noël . , . 
:. Fournl111r .. , , • , . , , •• , ••• , .•.•. 
Vincey 
Le&ure . 
Evd,en,,a 

12 000 
10.000 
5,000 
2,000 
I.OOù 
1.000 
1.000 
1,000 
1.500 
500 

5.000 
1.000 
1.750 

Les môt.nUoa dç So.Lllt--Nllza.Jre­ 
Pc.!nho/Jt qul ont une Jonguo tro­ 
dH1on de 1uucs rôvolutlonnntrca 
ne toraë.rcot pas O. cMborde-r Jes 
mots d'orct.rc ré,rormlsLC.S des 
grondes centrales syndlclllca. 

Depuis plu.s etc quatre mol.a, 
les Lro.vni.Ucurs de Penhoët eu,. 
tcndnlent un rajustement cte sa-. 
Joire et les 7 !ronc.s « o.ccordés,. 
par le patronat (!LO.lent loin de 
1es satisfaire, d'autre part, nos 
camarades soudeurs voyoJeot 
teu.rs Lemps allou~ sur le t1a.­ 
vall aux pièces rôdult. Au nom­ 
bre de 500 environ, Us se rendJ­ 
rent en groupe à Ja direction. 
La dJrectlon refusa de rece-­ 

volr les soudeurs. La sagesse a 
ctes Umitcs et les pouvoirs 11u 
patrono.t de droit divin aussi . 
Lo. co!C.re explosa dans les rangs 
des mool!esLanLS quî ne tard& 
rent pas à enfoncer les portes, 
et après en o.voir brisé les vt· 
tres Jetèrent par les fenêtres 
tous ce qul leur tombait sous la 
moJns - plans, documents et 
papier divers - et en!ln occu­ 
pèrent les locaux direct-Orlaux 
oyant hiSSé le drapeau noir de 
l'anarchie sur la tour de com­ 
mandement des chantîers, gest~ 
symbolique qu1 fit pàlir de rage 
l'équipe de « mmus habens » qui 
rédigent u !'Aurore». 
Le lendemam, les C.R.S. aux 

arguments bien connus, choisi­ 
rent uae occaston pour charger 
sauvagement la foule, mals de­ 
vant l'attitude r~lue des gré­ 
vistes les autorités ordonnèrent 
aux C.R.S. de se repHer. Pas 
loin cependant ; au camp mlll· 
tatre de Beauregard à 10 kms 
de saint..-Nazatre. 
A l'heure où nous écrivons ces 

.lignes, une parue des trayaHJeurs 
de Samt-Nazaire a repris le tra­ 
vail après avoir obtenu certains 
avantages, mals des mouYe­ 
ments sp0radlques se produisent 
et dans d'autres régions : à Ho­ 
mecourt. à Lorient, à ·Marsetlle, 

L ES Martiens ne sont pas la 

f:~e q::?:~t1cU:;e l~~t~:= 
bitants de la TeTf'e. Je constate 
que celle-ci recèle encore bien ae, 
énigmes qui ne vou.s tntnguent 
pas moins que celle.s ctu ctel. 
Ainsi le yeti, qu'on appelle par 

dérision c l'abom1nable homme 
des neiges > ... voaà un sujet cte 
souci et de reclwche. qui tour­ 
mente l'esprit de quiconque a vu 
la photographie d.e3 empreinte, 
que laisse cett,e. b~te inconnue sur 
Les hautes cimes de l'Himalava. 

m~;~r:a:i:1:rpf~~~. cg::; 
ui. vain,, tenté de Jaire la lumiêre. 
Elle n'a pas trouvé un seul yeti 
SJ!,r sa route. En revanche, elle a 

g:~i~i~ie ~n.s Né';:il, ~~na:c't: 
d'un de ces animaux fabuleux qu1 
sont peut-~tr.e des survivants du 
pithécanthrope. 
Ce scalp y était véncre comme 

une relique sacrée et miraculeuse. 
D'autres monasttres en possé­ 
daient d'ailleurs cks répliques tout 
aussi miraculeuses et tout aus$1 
sacrées, chaque communauté pro­ 
clamant que son scalp était au­ 
thentJique et laissant volontiers 
entendr,a que ceu.x êtes autres 
etaient /auz. 
Les explorateurs anglats se ren­ 

dirent à ce monasttre et ctema.n- ... 
àérent a acheter, louer ou em­ 
prunter l'objei pileuz.. Cette rc­ 
quete /ut accuefllfe sans empres­ 
sement, SuPJ)OSBZ qu'un groupe 
de bouddhi,tes entre d la cath.e­ 
ctrale de Canterbury et prie l'a.r­ 
cherJhlue de lui vendr~ ou de lui 
pr,ter le }1antel~ du Prince Noir_. 
Qu'actv1endr~lt-{l 1 
Pourlant, re.s moines n~palats se 

montrérent conciliants et con..sritn ­ 
ttrent à se dessafsir du sca(p sa 
les anciens du village n.e s'JJ op- 
~~.'c;~,J':i'· r~i~:,n~c;j}e~t~c:; 
~$113 (!clalrt!s, qU'll n'v avaft J)(lS 
de raison ,x>ur que le scalp ne /rlt 
pas aommu11tqud a tifrtJ prom­ 
soirc au..r Britanntque3, movcn- 

. nant une rdtrlbutlon dont ,m,Jl­ 
terail Bouddl1a, c'est-d-dfre la 
religion, c'est-il-dl~,., moine.,, 
Et la. c1108e se /alt conclue san.1 

la populatton. 
LU ,>auvrtt gens dM t'fllaO'C 

:~1~11~c:,~l!~~e a~n:a~~n,,:~; 

~.~::~1xd;~~i~ ~·~ =lz'tel.f­ ï:~: J:uz':.:r :!ve~/0':B'!~m': dec:~ 'êf:::Ce~:.,t :1:r;::::;,/';:;,,_ 
,....,...,,.. a-'abattraicmt-fU ,ur eu li 
le 1<:alp du ycll quittait ltur bovy,. 
gade f)Our uoi,aoor au loin. Qut 
deviendraient lei l1abftant, J)tfl­ 
dont .ton absence 1 La oarlole. la 
Jamfue, le, fnondatlon,. ,~ Ucf­ 
nl'Crafenl. Let ancien, ttaftnt-'ll 
traftre11 Le., mofnt."I ll!tolènt-iù 
/OUl7 
.,JC:,~~~~J':i~c::{~~a\~e s!:r~; 
mica atcoaente,. Cela e,t qWJJ­ 
que/ob vrai, Mm, n'arrl .... t-11 
)>01 aM1ri QMO le, d/fte, tvo/uen t 
allClnt Id peuple et que ce 10ft tul 
Cl1lf te, ~lne et 1<3 obllg, Il re­ 
culrr , En l'occurrence, iu an­ 
cien, du village, le, rellglevz du 
mo,iastt,.,, prf,..,,.t peur, co,uf- 

f.!~'l!o~ebr:•::: ~t.v':~= 

som m11Jeurs eL rno1lrea d# 
J.tu..r d!!l llnoi, ; V: Aieur Ora'P01.UI 
ctépuLO cornmun.ta&.e de M LOlrr 
illlcrwure, en a fan, J.elS ~ 
LeS gars <lei cllJlfHLCrl onL bUSW 
ce1<e punw.ae du PcuaJs,I3ourboJl 
à 10 J)Orte de !cura cltalJûen. l!L 
m1:me Jc:s o:ppeJ.s du aecret,a.ir e de 
JQ C.G.'l, liWl50D, Jnvftani lta 
cn!llllradea à reprendre Je bOulat 
n'eurent aucun etC.et. 
Le vent de l'an~ 

ll!me qul s'est levé aur Salnl­ 
Naz.o.tre est un heureux prèal' ·e 
p0ur l'avenir. Par une grtve &'&­ 
ne.rate où ln question <le l'es· 
ploJtatlon capltaJ16te et ~ la 
gesuon ouvne.re dlreece ee:ra 
e.bOrdêt:, le prolétarlnt man:.baa 
vers JA llb<:rat1on du !ardeeu q_Ul 
l'accable. 
L6 luLte se prepare, .l.ea mlll­ 

t&nt.s anorc.hisres, anarcbo-tsyn ­ 
dicailSt.es, syndica.l.ist.es revolo­ 
uon·natres, qui savent que la li-­ 
bt!ratlon des rravaUJeurs n'a au..­ 
cun espoir par la iega~. par 
l"lntermédialre du buJJ.eUn ae 
vot.e, doivent être aux avant,. 
postes dans Je3 luttes ouvrt.e.ns 
et darui les grcve.s ·pour rmpu.l.5cr 
l'act1on dans le sens réel du 
syncUcallsmo égalitaire. 
La gTêve des cnanuel"3 ae ~. 

h~t. n·o ~té jusqu'à œ Jour 
qu'un potnt marqué par l!S rra,. 
vaUleurs, mais ceux-et ont pu 
mesurer lelll'" !<1rce el 1l5 anL 
rourol la preuve que le proléta­ 
riat uni en dehors de t.oure 
rormule.s politiques est le,. 1JIUS 
rort et que s'il est. cap6bl.e <1.e 
vaincre et de déposséder Je c:a,­ 
pltal el l'Etat, U est auss1 ca­ 
pable de s'orgunlser sur des ba­ 
ses nouvelles : syodlcallsw, re­ 
dératlves el libertalres. 
OJ Les éléments de cet artlclo 

nous ont été roumts pa.r le grou­ 
pe anarchtste d.e Satn i..Nan.irê. 
qui• compte plusieurs éléments 
dans 1a· bataille. 

~ 

PROPOS DU _MARTIEN 

~ 

,rit' {%)' cr ~L;Y- ~~ ~ 
- -- " 

Des scalps et des suaires 
':,'::iar::aS:!te;:f,~14 :;a~ 
cations et ses cratntn (voz. po­ 
pUU, Yox Del), et rompirent l,_. 
pourparlers ai,-ec le$ savant.! an­ 
glais. Le scalp du ye t.t est rtr.Stt 
au Nè'pa.l. 
J'ai vu de nombreux clLrttJ,tm-.s 

sourire de la super!tition del 
populations 11..imalavenne:3. Faut-il 
qu:us soient 1gnare3, ce, paysatu 
~~i~J;ov./niete'1ff: ~::::· n~ 
telV..s fariboles, attachn- tant de 
pauoo1r et tant d.e oE'T'tu a un 
objet cUr-i30ire auquel de& Jable, 
seules ont con/trj de l"imJ>Or­ 
tance / 
Eh! oui, .ra:n, doute_ Ma1.t re­ 

prenoru notre comparaf.son 4e 
tout à l'heure et suppo.s on., qu'll 
,oit suggtr~ d'emport.sr a fautn 
baut du. monde le .rUafre de Ttt­ 
rln. ou quelque autre re.lfque__ 

(Vour savc.z qu.e le 8uaare au­ 
lhtn.ttque de JUUS-Cli.rût est d Tn~~;~~ s~r Y:ia:;E::f:ece ca,.~':! 
elle •qui en a proclanu! t'aut.lw!ft ­ 
Ncité, mais lts .sawnt.s. Ce smrt ~e:ess:!,!t~t01t: srnc~a~e: 0:: 
r.i~~u:~~8If!i==E?r 
avocat du diable en la circoa,t,­ 
tance. M. llenri Ve.rbls.t le .fOMlt­ 
gne pérempto(rement dan., un ou. 
orage re~tu de rtmpnrnatur.) 
Et sf l'on ·tentaft de priœr le, 

paroisses nonnandl:3 ou brt'ton.­ 
nes , al.sactenno ou ba..tque-.,. de 
tous Us Jtmur, de .ra.Lnts. ù toa­ 
tes lC3 goutt& du prkfeuz '°"6, 

1~~l~o:~~~r~~ ~ 
i~r p:;gfs~:/:·u °Ïa~=t ial 
ro? vo·u, 41'«:!: de tenaca wuno,a., , 
bonnes qen., / Vou OOltJ ~ 
enr.ore au temp.s oil le ~pie n­ 
couragcaft ses êuto, - Voltw,, 
llugo, Renon, Anatole Fnmct1 - 

~in~~e:a~: .~tn'i~~!J?U:, 
Dieu m.ercl, lclf1»ê llugo, et l>a­ 
nlel-Rop, o ,u Jaire oublier Re,. 
nan. Co q11c Mg, F'eltfn 11e ,,.,._ 
ulmt J)à, 4 olll.,,,lr 4 Notre--9a""', 
Blllp Orallam, /Orl llcurettttm.,.t, 
l., ~ ... 11 au V,!lodrome d'Rh>à' 
tmn,/ormê "" Blble'a Clrcus pour 
ce 84"1Uffl du TOtiLt·Plrinaw·t ! 
Comm• naguhe n c-. 011 
t,ap«,ero bfent6t nrr la pl«e da 

~~Ji~it ~po~~=-~ 
r1:· ,.r:J11::.C:.' •• ~u::r'~:c.= 
le, 1rn>cltcll111 bQcll,n de la NN>­ 
I1tqufsflfon... 

~'üzt-:,,, ~:!.r..J.urT..."!-:i 
o, de clll"", dovtê d'"" .~ 
al)()Cf'tfpM, OIi haUII<! IO, tpa,r­ 
le! 01)l'Ol>Ol dW OGm llllCOW fUI =~ at'::...- ?-::,,. ... ~ : 
Zalmph ON!"''°" -t ù ,,..,. ,r~=+~·~= prt,.w, •• , '"' 1/ltp 111m4114,ell 

~b.=~~~t.~: 
::'!:':i.i:. =~=~ = penon ne 1 

P~at.n:-ÏE'fn1111. 



LA VIE POLITIQUE ET SOCIALE 
Le Monde libertaire 

LUTTES SYNDICALES 
La véritable réuolution économique 

Le syndicalisme dans l'action 
une leçon, un premier but 

,1& 110 m'arrf teral Il"" aux rai­ 
lOIII cre = ifè,..., sur l<>SQ.uell"" 
li y aura1 , beaueoup à du'<:. mais 
IOWUl èll ~ à œcl ! 
La rr,l,-e du ~ dalls les ln­ 

duslrles d~ pr,:s.se a ttc unanl· 
m•, tt à quolques e.:cepUODS près 
l<IS jOll11MIC quotrdl01U 11·on, pa:, 

i,::. ~"" allilalses Ollt proµve 
que l<s ttat:<llll= J)Or.n:alent 
coatrcn ndra 1"' gouven: ezurnt et ,a ,_ ccpitcllSle, à ,e c ,nei- 
tNt • genou > deL'Gflt ,.eurs re­ 
dRCbcatlOIU., sous peine dB vair 
tous. le monde c crever .> de 
faim, ou =• révolution fcla ter. 
La mouwm.,Jlt .syndû:al dos 

cn.,....weurs des usines Ford en 
Aménque ,1 pe,ne ébaucht n'a - 
lnziAé J)OIIT m,u,,11,r IQ :POlfflt<W 
de cc:tk Jirmt:. deyan~ une de­ 
mande qui peu• 1al.sser rêveurs 
nos o,pO.res syndJcallste.s surtout. 
torts en euewo ei en pamphet:s =...~.~~~~ 
œlatre m1nlmwn garanU sèmes­ 
tz1e11 emem. 
Ce n'est pas, quant à maJ, que 

ce succès me comb le d'aise " 
aboutisse à la 5\lppression de cet­ 
le iceencc cre la machine llll· 
m.a.lne CGll1re une quitawce do 
loyer sous forme de !eulll e de 
paie ; car rien ne prouve non 
plus . qu'avec cette garan tie-là 
cans tiluant Wl sahùre à ball, 10 
travailleur ne se l.9.1.ss era pes ber­ 
ner c!A~e en creyan, i'!. plœ 
de stabllllé dnns un emploJ qu·n 
aura peur de perdre autrement... 
et vlvanc d1WS cette filus!.on, ne 

~~J'!}"~:~.;;u- 
NéJuunoins, Il reste de ces tro1:! 

grëvea UDe leçon : C'EST L'E.'-· 
'l'E.VŒ ET L'ONlTE DANS 
L'ACTION DE CEUX QUI LES 
Ol\'T FAITES, et qui. pour reus­ 
slr n'ont eu qu'à SE CROISER 
LES BRAS et ATTENDR:s LE 
REStlLTATI 
sew=eut pour se permettre 

ci'AT.rENDRE, Il leur a !Bllu 
prendre des p:-êcautJons ; tt J)OUr 
"tc?ntr iTO"..s mois comme se di.Spo­ 
saleu• à re !Blre les travailleurs 
~~·~~'Ife~~~ 
!~·~od~e ~~~t\f ,! 
fa,n pas pre:ldre. exemple sur la 
plupart des salariés ûan.ça!s m­ 
capables du malndno ellart finan. 
-der p:réaœble ecus .forme d'avan­ 
ces eu cot!sat:om syndlca!= des· 
1illlées i la préparation, à l'argu.· 
n!.sation et ,.u soutien de pare.Il· 
Ies.luttesroclales1 
n ne tatrt pas non plus laisser 

la classe ouvr.ère d.lvlsée plus 
Iongtem~ dans de mu!Upœs cen­ 
lrales syndlcales plus ou mnlns 
poliUœ-con!essiODlleJles, lmJ>ues 
de .leurs docll'ineo et lntmllS!• 
sean tes dam lem: lndMdwill~ 
quant à leurs moyens pour ntt.ein ­ 
dre ce blrt primordial qui doit ê...., le leur : LA SUPPRESSION 
DE L'EXl:'LOITATION DE 
L'HOMME PAR L'HOMME 1 ' 
Pour cela, le regroupement et le 

réveil des ma.,.,ses la1Xnieu8es ou­ 
jonrd'hui dlvlsé"3 e• amorphes, 
doit ttre notre JJTincipal 30Uci. 
Il n'v a J>GS d'étiquette conJttU­ 

rale ,vndicale: Ubre ou -non qui 
doli>e nous Jatre dm-0//e, de ca 
point <la """· Libertatre., .nOU3 wmmu. IJ. ­ 
be:rtaires nous devons nous re .. 
trouver sur le t.emwi syndical 
quand il s'agit de détendre ln 

LE 

t sociale 

SALAIRE 
semestriel garanti 
est-il une réalité ? 

personn o humaine, son existeaee 
et aa llbut6, oil. quo ce soit, 
con tre Qui que ce soit ou evee su1 que ce sole_ ctu moment que 
loir., est ~p1rab.te / 
4 J~°:d:~a':ts :i~cif:ag;:n~J 
MeAe, à l,o. salopard.s qui. sans 
el!or~ sans un 'll""t• de solldnrlté, 
dttendent tranquillement de ee­ 
né/lt:ler des résultat.s quo d'au­ 
tres, qu'ils ont trobJs par leur 
veulerie, ont. obtenus pour eus 
pendrul• qu'ils courbn.lcnt rëcni­ 
ne dcvn.n t leurs mo.Ir.res 1 
Jadis on employa.J.t ln c cnaus­ 

seue à clous> et l'o.ction direc te 
contre de pn.rell.s mutles se qua­ 
!Want d'lndlvidun.llstes pour en­ 
cher un égotsme, ou leur rOlo 
de c filles soumises • devam 
leurs c tôllers > de lo. banque, 
du commerce et de l'lndustr1e. 
C'est une mélbode qui servult à 
quelque chose et à laquelle tl &e­ 
ratt petJt-ltrt! bon de reuoifr. 
Pour I'Instant, une cnose es, 

passible et peut pailler ln dl­ 
v1s1.an du mouvemenb syndlcnl 
due à resistence de multlplea 
Con!MérutiODS pénétrées de Ieurs 
raisens d'e~ : C'EST, A NOM· 
BRE EGAL DE REPRESEN· 
TAN'IIS PAR ORG!A.NISATION 
CONFEDERALE DE LES 
GROUPER DANS UN COMITE 
DE SALUT PULJC /NTERCON· 
FEDERAL qui sornlt soul quau­ 
(lé pour prendre des déclslow 
llltér=ant toute la classe ouvrrè­ 
re, et lancer des mots d'ordro 

par 
Lucien 

HAUTEMULLE 
d'action au moment cho1s.l par lu! 
pour le triomphe de ses revend.J­ 
cntlon.s dDnt, par exemple, CEL· 
LE-Cl : 
conaldérant que la producUvitO 

ne doit pas entrelne.r le chômage 
du fait de l'emploi des macnines, 
mals au contra.ire une dim.l!l ution 
de l'ef!o."t bumllln, en même 
temps qu'une e.méllorotlon de 
l'hygl=, de la sëeun të du tra­ 
vail, et une meilleure edaptaUon 
du travs.llleur à son J)OSte de tre.- 

v~dé.rant qu'elle doit être 
payante pour les travallleurs, et 
que l'objecti! et lea moyens mJ.s ~~~~ ~:=~ ci;t 
eux; 
enq~T:;, ~~"j fes Il~~~ 
leurs sont appelés à en contrOJer 
toutes y les cond.itlolls, tous les 
,rouages, toute l'économie, dont 
les prix de revient et les prix de 
·~-CI EXIGENT : 

1• l'ttab!lssement Immédiat de 
conuentiDns conecttve, nat!onale., 
comportant la !ixatlon d'un vé­ 
ritable mln!mum vital et la eup­ 
pre.s.,!on des zones d1! eaialrel ; 
2• li! corarôte total de la pro­ 

duction, cle la productivité et de., 
prix de revient; 
3• la participation au:r: btntJt­ 

Ct!3 ctea ~treprbe, pour 50 % 
auec droit etc contrôle des comp­ 
tes de pro!ll" el pertes, des bilans 
annuels et du rapport d:es com­ 
m.Jssaires aux comptes ou autres_, 
tel que dUlnJ d4..ns l'ordonnance 
du 22 !évrter 1945 des COMITES 
D'ENTREPRISES, mat, avec ap­ 
pllcatfon dan& toute, lu entre­ 
prise, quelle qu'en sou. la /<mne 

~ dim cg:ii!~~.'°r r~=~m~ 
lfm.1tée, en société anonyme, etc.) 
et qu'il s'agisse d'ndmlnistraUons 
publiques ou privées, de commer- 

ces ou d'Iudusertes, d'cxploltotlons 
agricole~ ou autres, notlonl\Us6! 
ou non. 

O'c..t 1~ un promlor but A nt· 
tnlndro qui 110 peut quo rnlllor 
~et~:SSj! ·~~:~~ire:, ';: f:; 
ecnuëte âan« tous 1es rouages da 
la production aldé.s do leurs 
technJclens et de Jeurs cndrc.s ; 
~iJ~·re~crl~~rU::~ ncquèrtr 
Le dëvetoppement des trots re- 

;~~1;:t:~0Jd1u1 pnrr~:g~~n~: 

:~~=ed~~~~~st;.;dr:ius~: 
llbertnJ.re et de techn icien nppelé 

~~~{i11: c{~ialrtf~~CJ~?o;: 
trer: 
a) que le mlnlmum vital peut 

eire autre chose qu'un salaire; 
b) que cet nbus de conlln.nco 

do ln part d'employeurs se ser­ 
uant des eonmnons de& cl,arges 
sociales comme fonds de roule­ 
ment pour leurs aitaires sero 
evite : 
c) comment, par une llmltaUon 

des bénéfices à un certnin pour­ 
centnge, res pTU de eenee peuvent 
ëtre atmtnues; 
d) de quelle tnçon, l'ercident 

du pourcentage limitant les cë­ 
MJlces à répartir peut être em- 

~~é i~1i~o~1Ji.~f:rsd ~~; 
e) _ comment, par l'accès de 

ceux-ci nu contrôle et à leur part 

l:6fila1~!~1~Yt~J~icl~~~ti~;~! 
ment d disparaitre au profit de 
l'ensemble de ceux qui en sont 
la source, sans dl.stinctlon de 
classe n1 de hjérarchle quelcon­ 
que; 
/) et en!in comment, en ma­ 

tière de production, reprenant les 
bases de l'article 3 précédent, on 
peut aboutir en se servant de cc 
qui existe actuellement organi­ 
que.ment, à supprimer cette mé­ thode féodale périmée d'emploi 
d.e la c machine humaine > qua­ 
li/Me salariat. 

to~ce~~~~ rau:rèrenr;:~ta1! 
qul doit rester l'arme suprême de 
la classe ouvrière à n·employer 
que S1lre d'ELLE et en dehors de 
grèves prilimlnaires ne devant 
pas ëtre e1nplo11ées d tou.s mo­ 
ments, sont multiples et aussi 
efUcaces. 
Ds ne nécessitent qu'une chose, 

mals capJtaJe entre toutes : 
L'UNION ET LA SOLIDARITE 
DES TRAVAILLEURS 1 

C'est la raison qui veut, devant 
la multJpllclté actuelle des orga­ 
nisations centrales o u v r 1 é r es 
n'aboutls.sant qu'à diviser et à ré­ 
duire en puissanœ les masses la· 
borJeuses désabusées, qu'un 00- 
::IITI'E CENTRAL INTERCONFE· 
DERAL DE SALUT PUBLIC DU 
TRAVA.IlJ soit créé dans les for­ 
mes précltée.s, ce comnë n'ayant 
rien a voir aoec une UNITE entre 
con/édératl.ons jalouses de leur 
autonom1e, et recherchée trop 
c démagogtquement > par l'une 
d'entre elles dont les c renver­ 
sées> sont impossibles à compter! 

C"est à celà, et vers tout celà, 
que doivent s'emplO'/let' partout, 
et en toute occasion, nos cama, 
rades synd.lcallstes llberta1res. 

ET SOCIALES 
Cinq jours de démocratie Les technographes 

à la C. C. T. et la nature 
A ~~~!!!toqun~c~:,1:6':'•u~~· r!~~~:~"'~a~: l~,g~·:i~!t1a:

0
~:~onr~::'t: 

Loi uni comma 101 autro1 ont enfin d6couvort quo lo rlgor/1mo 
do, eeaeüee, lo credo do, congrè1 no pouvaient quo favorl1or la 
dhlllffoction du public, 

L'unlt6 syndlcolo, comme l'unl­ 
t4 chrétionno, ost octuallomont 
t'objct do pr6occupotlons i11tonsa1. 

Do port et d'autNI, on 1'afforco 
do dissiper lo troubla qui ronge 
lo fol, de susciter l'enthousiasme 
dufldèlo. 

On c'omprcnd 101 efforts dos 
dirigeants do la C.G.T. pour ro­ 
vmir aux principes do la démo· 
crotio Isle>. 
Quoi qu'ils en pensont et quoi 

qu'ils en disent, cos princlpos no 
sont pas ceux qui marquèrent la 
pliriade héroïque du syndicollsmo 
révolut'onno·ro, 
On sent hop la comédie f •• , Une 

snonte miso C'n scène a présld6 
à la préparation du 30" congrès 
do lo C.G.T. 

Lo controverse qui o dominé 
et passionné lo congrès durant 
S joursasurprisetdérouté l'en­ 
scmblo des délégués qui 10 con­ 
tentaient do vibrer et d'opploudir 
comme ou théôtre tout en égre­ 
nant les petits papiers destinés à 
envelopper le flot do discours 
creux et ronflants. 

Depuis déjà longtemps, les tro­ 
voi~Jeurs étaient fatigués de l'at­ 
mosphère qui pesait sur l'orgoni~ 
sot·on ouvr"'re. 

L'état-major sentit le dongerf 
lino divergence réelle bien que 
supcrficiclleopposoitenhceuxdes 
dirigeants issus d'une formation 
technique et politique différente. 

Lo direction do la C.G.T. saisit 
l'occasion, un débat fut amorcé 
dons la presse syndicale et, ou 
congrès,Lebrun,portisond'unplon 
co~ué sur celui de lo C.G.T. issu 
de l'unité de Toulouse, et qui de­ 
voit impu.ber le progroamme d..t 
Front populaire, s'opposa à FroM1 
chon, défenseur de lo rovcndico­ 
tion immédiate. 

Mois les thèses qui s'offron­ 
to·ent n"ova·ontoucune résonance 
Nns le congrès, cor les principes 
Qlémelntaires de la démocratie 

veulent quo do telles oppositions 
1olcnt ou pr6o~blo soumises à 
wne analysa critique do la boso. 
Or, il n'en fut rien, la grono 

majorité dos syndicats et section• 
locales fut solgnousomcnt écartée 
du débat, ._ 

C'est bien sur quoi comptaient 
los initiateurs do cotte di1cuulon 
où l'opposltlon, après un baroud 
d'hO'l"lnour, devait so rollier à la 
fraction majoritaire. 

Pourtant, sous l'impulsion dos 
dockers anarchisants du Havre et 
dos trovol!Oours du Livre, la con­ 
trovorso a dépassé les limites quo 
Oesbonzcsovolontflxéo. 

Certes, tout est rcntr6 dans 
l'ordre I Mols la coscodo do con­ 
fetti qui enveloppa à la clôtu,o 
lo nouvelle direction monolithiauo. 
:~v!;t~~ÎC'1"1t pos à voiler eo brèch .. 

Cotte brèche risque de i.'élorgi, 
sous la pression dos travailleurs 
m°'stifiés, dont lo colère bolaicro 
ceux qui ont vicié l'otmosphèro 
syndioolo, 

1L'unité, la cohésion, qui sont 
seules capables de décupler ~o for• 
cc de l'énergie ouvrière, résident 
dons lo forme troditionnello du 
syndicalisme révolutionnaire. 
L'orgcrnisotion doit vivre et !.P 

développer dons l'indépendance 
obsolue.LenNJrchondogc,lestroc:­ 
totions parlementaires comme Do 
tutelle d'un pori-i sont autant dP 
facteurs qui stérilisent l'action des 
trovoilleurs, tout en émasculant ,o 
substance de leur enseignement 
eévetuticnneire 

Lcpopevoudroitréoliserl'unitë 
des fidèles outour de ~o croix du 
Christ pour la rédemption•< post­ 
mortem ». 

Leprolétoriot,lui,ensedébor­ 
rossont du mythe des religions et 
des part·:1 r'dempteurs, renversera 
touslesodversoircsduprogrès,de 
lojusticeetdelo,liberté. 

Jean MARTIN. 

Comité anarchiste de relations syndicales 
Les militants syndicalôstes 'du Mouvement anar­ 

chiste réunis au congrès des 28, 29, 30 mai 1955, dé­ 
cident de constituer surld' plan· nati;,nal un Comité 
anarchiote de relations 1syndicales ayant pour but de coordonner l'action des anarchistes dans la tutie so­ 
ciale, selon les méthodes révolutionnaires et d'action 
directe, à travens toutes les organisation! syndicales et 
parmi les salariés syndicalistes! inorganisés. 

Le Comité étudiera la Parution d'un bunetin d'in- 
formation •yndicale, ,\ 

Un Comité national 
1

de liaison ( 14 membres) aura 
la charge de la mise en route de cet organisme. 

Tout le courrier à ce sujet doit être adressé à 
Raymond Beaulaton, 33, rue du Canal, à Saint-Denis 
(Seine). 

(( L 1~:,1g~~f'~ ,'Jcc~~;~~:·q~f'~o1:U~~ ~t~~~JJ;~ ['~~~~';:;6~.~~n '~!:"~:;:: 
~ tout momcnr maitresse, • Un r,11clco11q11c Ml~blo ., scn,i i.clt.c 

vi,J16profo11de1ou1ré,c:rvc, t.iicn cnrcmfu, de n'y donuer aucune 1111te 
En ce rntmc lcmp,, p::,rJjucnt c AJ­ 

J>cCt:t du XX• SU!C/C , d/\. ~·,culncd 
li) et c fü lim de J.i cwd1ulwn 1cc.J,. 
111cic1111c > do Jt Ducl,ct (2). /u' nSJ , Je 
re111 du ,Jncow), Jcs. ,ç,11. c:1lai11Y dt 
J'tc11l1.1rc et ri11\C11hU1c J>TJll(JUC KIO· 

~:~:,CjJ'J::,~~1%db~1 d~1 rc~i:;~:~, Pt~ ~~~ 
guwcuts, tl .il, uc manqucur JW c/u:" 

:~ui~:~
111~~~~!0 u~~ !~,~~·~t:0~·:i° //1;. 

1·tc depuis qud<JLldo .semaines e1 /UI· 
qu·en )tplc:ntlne, rtgou,cusc111cnc e1JC· 
1e, .sc rcmc en JJ)pl1cnc.c, v10/cn lc ;11.1 
lOlld. 
l..es 111.:mifC)tJ/ions puhliqud du i\J1.1- 

~:,~~;t:~/~~~1.;:~:l~1i~~~~:1f; f;Jlfl~~~~!%{~ 
est /e ré'luüito,,c de J:, co1111;iissJ.J1co 
coutre J'J1crméti.sme c1imi11e/. Eulcn• t0~~~~tdd ::arré J ctd~'1!~d~1i~~~dc~ 
I'~~1:!:1~11~l~s:~c J/~r::~!~»0e ~;~ü~r:1~ 
pJos·eurs ,Jo,nJ·ncs. l..c mc1.1,t1c, selou Jo codes, c'csl fa mort fortuite; ici, 
rdèventcJ1.1 rncuttreJesacrescandides , 

G::~t ?J:;~~1.~: J~Jt.jS::~'tu~c '1.1i b ~:~: 
t7sp~~~;~~.~x 2Î~:~· Jc/'":s~c~c afti~!;f~ 
,e11:1ntcs, mais do111 Jc rdlc secret est 
bieuf:ii.s:rnt. Puis naissent dc:s réformes 

ir:~1;r~~~~,~:1 ;!f~;;;:,t:r,é~;ji: 
p.i1 cxempl(:. l..e mcurtro devient una--------­ 
délit, lom~uc fa ~mp,éheusion . .s'.:isso- 

c\:" /;::::"'.t:::: ~~tt"i'",:;,pU- Confre-manif estation 
que ou fa I)réméd1tJtio11, ou fa COm· 

r?tf!:i~~c~~:J~?, !~0 ':;;~c~; à Montmartre 
d1oitauxcircons1ancesatténuanres.Sc 

fi~~;~annt //1
J~éi!~~ni~ f:s1t~ri~~/~:i 

fi~ïi~tr;~~~I;;;F à 1~~i~;~::f ~~u~; 
:
0
i~:/~:i~ii~~g:us~d ~~c~;:;o,~~eqï:: ,~~:fi~~ ;~~f,;cs;;rc3e~n;;tuf~~~di~~ 

les.llesrdeccsgensjalouxduso/eil, 
ï,~r,r:,na;~!,èsqï:u1 ~~~t continuern 2 

Les bénisseurs de l'équation définie 
d contJ.rme, les pieux sujets du maté­ 
ri:Jlisrne en retard d'un m~tro, cdUJ du 
rnisonnement, occupent fa place d'hon. 
ncur d:ws J'ét:ilage des inconséquences. 
Jls':igit bien d'un bclétafage,duMu• 
scum,ctdebea1.1coupd'ho11ncur,lors- 
Jd~n Jede a~n p;~J~qu~K di;/;f;~,s ud; 
~~rt dét!;~f:~i:ai[;tCn~t~~att~ré:n(s1aj 
les plus beaux déserts du Eays techno­ 
crate par cxcellc11cc, les U.S.A: cette 
mè:mc période de v::md:ilisme détruit 

~ui;~hf~e; d;~ ;fi~1:ss~ ;f1J'idt! :;:: 
senccfranç:iise>enAlgérien'aabouti 
qu'j /:i planl.:Jtion 1éce11re de 19 sow- 
'fffc,~ru:rtJ;eur d~d~t:,~: rérosion , 

C'est sur ces plaies qu'ont mis le 
~~?tsi~~l~s:tu:1;sr%n~~:r~on1~pe:c;Jii~: 
tifs; fa spéeufation est d'un r.Jpporr 
t1opinccrt:iinpaurqu'on nefaregar- 
~i~crp~:in~ut{cc;n;~~fa~~·u~~ l~égJ;~:u~ 

d'-1,o~~b~;s:i~~~t~:11fs~e.l'cs/t'·dispa,i1io11 
des cs~ces :inim:ilcs (il y a 13 espèces 

Voici lo composition du Comité de Relations de la Fédération 
Anarchiste nommé par le dernier Congrès de Paris : 
Secrétaire générale : Pierrette MARTINEZ. 
Secrétaire oux relations intérieures : R.oymond BEAU LA TON. 
Secrétaire aux relatlons extérieures : MILLOT. 
Secrétaire oux relations intemotianoles : André PRUDHOMMEAUK 
Secrétaire è !'Entraide : Robert BONNEL. 
Trésorier général : Clément F't>URNIER. 
Secrétaire du Bulletin Intérieur : Roger PANTAIS. 

Adlfesser tol(fe correspondance concern<lnt la Fé~rotion 
Anarchiste 6 Pierretta Mortinos, chez Maurice Lalsant, 5, rue 
Poul•Déroulckte, Asni~rcs (Seine). ' 
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Michel LESURE. 

Suite de l'article 
de Maurice Joyeux 

C w~:;~x)[E~r:~~~t 
valier de la Barre, écartelé à 
l'âge de 19 ans en 1766, pour 
avoir refusé de saluer une pro· 
cession du souvenir. 
Cette commémoration toute 

pa.ci!ique qu·elJe soit, n'a pas 
l'heur de plaire à nos bons clé­ 
ricaux qui sont gênés aux en­ 
tournures. 
En e!!et, imaginez qu'une 

vingt.aine d'années avant la 
« grande RévoJutlon » on suir 
pliclalt affreusemenl. le corps 
d'un jeune homme pour « crime 
de lèse-majesté à notre Sainte 
Mère l'Eglise ». offensée dans sa 
d1gnit6 malgré l'éclat retentis­ 
sant des écrits de Voltaire. 
En 1955, hélas ! un demJ-slè- 

f.'igf~!èsefa Jgt ~~t~ftar~~~: 
dans le monde « républlcatn et 
laïc » n'exige fermement son 
application. 
La liberté de réunion existe 

bien avec la fameuse autorisa­ 
tion préalable de la poliœ et du 
coup, ,·ollA le Salnt.-Sacrement 
mêlé en même temps aux laïcs 
venus .se rassembler autour du 
socle d'une statue déboulonnée 
sous Hitler-Pétain. Sous prét.ex­ 
te de neutralité. les nutorités 
officielles ont bonne mine 1 
Est·ll décent d'autoriser à la 

!ois procession religieuse et ma­ 
nifestation la.îque ? 
Soyons loglq ues ! De deux cho­ 

ses l'une : ou ln 4• République est 
teintée de clérlcal1sme au palot 
de nous ballionner par le silen­ 
ce ou au contraire, nous exi­ 
geons q_u'uu édlflce public « Je 
Château d'eau de Montmartre » 
ne serve pas à lnstallcr les hauts­ 
parleurs des gens d'église pour y 
ditfuser la messe pendant les al­ 
locutions des laïques. 
Qu'attendent MNI. les c.on- 

se1llcrs municipaux se récla-1 (1) c Le CrapoutUot >, L~Es- 
mant de ta clo..sse ouvrière paur pagne rouge et notre. 

~~~f:!enlde d~l~~e sc~gg:: ~~ --------- 
avoir aider à. lutter contre Je 
bruit? 

A.-T. ROTARY. 

RÉUNIONS - CONFÉRENCES SPECTACLES ACTIVITÉS DIVERSES 

ie:i~nig,sr·~ar1th:~g~~'.èàe.Br,.~ 
daJoz, les 11narch!.8t.cij ... 
Et ou~ro par~ 1 · - autre 

part c'est. lo. nuit - le t.rlorn­ 
phe de la brute. Le mlllt.alre 
au mufle o.rrogan~ mllB(jue le 
oourgeo!.8 apeuré eL lo prêtre 
rlngellateur cL écra5e le mou­ 
vemenL ouvrier de ses orga­ 
nlsailons syndicales. 
Le 20 au BOlr l'Espagne e•t 

coupée en deux. Les dclllL' 
~t~UJ.1~~~t!~ a~a~li~ 
du peuple. 
Journées de JufUet 1930. - 

La c. N. T- s'avère comme la 
•cule torcc qui o. au s1: préser­ 
ver de la pourrJLure Q<ll f{â t.e 
t.out ce que 111, pollt.Jquc tou­ 
che. La C. N. T. seule a'oppo­ 
&c à l'actton de rnJllt.alres en 
;:.;:~[llo~gifnl~/" ,!,~g;:nt 
poruen~ o.u comtxtt - l'ae­ 
uon directe remplace le pal­ 
labrc. ParlOUL ou la o. N. T. 
c•L !orle, partout oû se1 m1- 
Ulo.nLB on~ su resLer vigilant.a, 
lo. Révotutlo11 elll)airnole 
Lrlomphe. 
Journée• de JullleL l - Sou­ 

venons-nous I Les bandes 
d'actuallt.és où l'on voyait. dé· 
ruer les longues mes ~ ca­ 
mions bondes de rnlllclenl 
monlanL à la. œLallle et sur 
lcsquel!es se détacha..lent les 
leLtres énormes : C. N. T. · 
F. A. I. Souvenoru,.-nous des 
exclamations que chaque suc­ 
cès arrachait à la foule des 
LravaUieurs, des cris de rage 
que ces mêmes 111uccèa arra­ 
chaient à. la preose pourrie. 
souvenons-nous de l'immense 
chaleur qui montait de nos 
cœurs, de cette Jeunesse quJ.. 
en chantant « l'lntemntlo­ 
nalc > tout au long du chemin 
allalt mourir pour la liberté. 
Souvenons-nous de ce fond 
de couleur de rêve quJ allalt 
dcvenlr couleur de cauche­ 
mars. Leur combat était le n6- 
tre, leur victoire serait la nô­ 
tre ; leur défaite, bélas I se­ 
rait aussi la nôtre et déjà les 
t or c es mauvaises s'em­ 
ployalcn t à transformer ce 
combat ma(?Illfloue en dé­ 
faite. 
Les mols passaient ! Là­ 

bas les hommes, Je i;œur ser­ 
ré, les joues hâves. contt­ 
nualent a se battre pour un 
es))Olr qui se dérobait. 
Sur ce champ rempli de 

cadavres, des charognes 
étalent venues se repaitre : 
les aviateurs d'Hitler, Toglla­ 
ni, les génerau..x de Mussolini. 
Marty, Radj, d'autres, beau­ 
coup d'autres. Dans le monde 
entier le prolétariat organisé 
étalt travaillé par les mémes 
hommes, la bouche pleine <!e 
la même phrase revolutlon­ 
naire de droite ou de gaucne. 
lil trablson de la révolution 
dans leur même cœur. 
Pauvre, belle terre d'Espa­ 

gne. Espagne, pays du couo 
de feu qu'on tire derrière une 
pierre. Espagne assassinée par 
la monstrueuse légèreté des 
prolétariats. Espagne livrée 
par les politlc1ens de tow: 
bords qu1 essayèrent leurs 
armes sur ton sol meurt~ 11 
ne te reste rJeo I Rien qu·unp 
date, le 19 JuJllet 1936. Et 
pourtant, !ace à tes bour­ 
reaux. cette clate noùs la 
brand1rons sur nos têtes dans 
la marcbe à lil revanche. 19 
JuJllet 193G ! Ne cbercbons 
plus, voilà l'arme décisive au 
combat_ lnternatJonal que 
nous menerons demaLn. 

COMMISSION ET ÇAISSE 
D'ENTR'AIDE 

G~UPE LIDER TA.IIIE 
LOOJ IE MlCIŒL, P&RI S (111') 

Procbatno r6unlon du groupe, ven­ 
dred.l 8 Ju1U et, l 21 hwree , 7, ruo de 
Tt6t&lp.e. Ordre du Jour tmporte,nt. 
i. quart, d'heure du mil itan t aera 
MNrt »ar la ~ma, rad. e 8UZJ . 

LA VIE DE LA FÉDÉRATION 
LILLE 

Permt1,nonee aamed.l do H~ .à 
20 b. 30 - 13, rue du Mollnef. 

REUNION 
publique otcont.radlctolre 

Samedi 2 Julllat 6. 20 bource 
Ca!é Alpbonu, 13, r. du Mollnol. 

Bujot tra.lt6 : 

LES ANARCHISTES 
DEVANT LA 

REALITE SOCIALE 
par 

Maurice JOYEUX 

Nolro co.ma..ro.do Pa.ut Ra.alnlor o. 
pr6vu pour octobre ot no'l1ombro 
prochoJ.n uno aérlo do cont6rcnaoa 
sur leasuJct.s.ulvo.nta: 
- Les problèmes Economique, ot 

1oc.lau::1dolaguerrcetd,l4patz. 
- Le Parlcm.6nt a.us. ma.J.n1 de, 

banques. 
- L.1.JJtûra.turcconccntratlonnal­ 

re et la 9érlt6 hlnorJquo. 
Lca groupe, qUI déalroralont o~­ 

a:anl•er une conréranco ,ur l'un ou 
l'autre do cca auJota aont prléa do 
~o ";,,.~ttf;o~ à rn=!~. av•c lui, 45, 

Région Parisienne 
SORTIE CHAMPETRE 

Ica 18 et 17 Julllot pour les cnm­ 
poun; lo 17 Juillet pour Ica pique, 
niqueur. · 
Cllmp do Snlot-Nom-ln-Brotôcho. .. 

dCBCcndre go.re St-Nom-la-Brot.l!chc 
(llgno Bt-Lazorfl) tro.ln.a fr~quonta. 
Lo porcoura aorn fléché F.A. Iovl­ 
tntlon cordiale à tous. 

• J\lARSETLLE. - Oroupo du Cen­ 
tre - 12, ruo PnvLllon, 2• 6tngo. - 
Toua loa cnmnrndcn se rntta.cbt'mt à 
la ponaéo anl\l'chlata aont lovlti!a t\ 
na.aJ.ator à 009 rdunlona toua Ica lun­ 
dla, à 1gbouroa. 

XIX• ANNIVERSAIRE 
DE LA REVOLUTION 

ESPAGNOLE 
GRAND MEETING 
Dll\IANCJŒ 24 J OILLET 
t\ 10 heures du matin 

Salle Suaot, quai do Valmy 
(Métro Jourrul) 

Proudront ln porolo : 
Un ornteur do l'A.l.T. 

Uenr t BOUYE 
P<>tlf ln C.N.T. trn. Jlçatso 
Federlcn MONTSGNY 

pour ln O.N.T. 08J)o.gnole 
Tou.Jau meoun, 

et vivo la. Révolutloo eSJ.)llÇ'nole! 

PBÈS DE NOUS 

REGION : Rl lONE-ALPES-CE..~TRE 
Les r~glona1cs- P.A., C.N.T.E. (!t 

F.l.J,L. oru:anlscnt uno sorUc cham­ 
pêtre Ica 2 et 3 Juillet à Pane.los 
~i':~enro:vll:.. c1f~~;>c!1t: COJ~ 
Snlnt-Etlenne obllquer- à F'c.uf"3 et 
direct Ponclns ; do Lron : même 
pn.rco uni ; do Roa.nne : obliquer à 
Bobigny et dtrect.. 
Des c.nra aerout oraa.nt1él de Ronn­ 

oe, Onu, Orcuoblo, Clcnnont. etc., 
so r-enaeJ.gno..r à Orcln.ud, 35, rue J. 
Oucacte. Roanne (Loire). 
PO&alblllt6 do cam.Pln ll, &a vlt(IJllo.. 

mont eurplDco . . 
Deus nouvcaus textes do papll­ 

lons r;:ommtl son t à 1'6d.ltloo (le 
pr-omlor- oxompla.lro étant 6pula6 
pour lo moment). Oeux.-cl .ant U­ 
rill en dlvc"°s couleurs bleu, vart. 
Jnuno,r010,auprll:do30rronc:alcs 
100, tmn1port compri.. LQ com­ 
mnndcs ao ront à ONllaud (ndttase 
ol-dcsau1). TNa hn1>orLAnt: lOut 
::

1
~t_ ao,- !nJt contre rcmbourao .. 

CONGRES NA.TlON'AL 
OB Là LIDnB PBN8EB 

Lo Oonrr~ natlonDI do la Libri 
Pon.do aura lieu oo aoQt à Mar ­ 
nmo, U ao tiendra dan, la aallo dU 
ohAtonu dot 1"1ouœ aJ>k.taNmlll, 
•mtnaa:N ot tonor!Na. 

PENSEE ET ACTION 
.t,c1 6dltlona c ,l)ona6a et Action • 

anlm6oa JIil?" oolffl camarade Uem f:r,l.,1~~1~1:n:n,~:rop~::::aJ:\ J):: 
neatan, uo do no• bon.a mtllt&nt.a 
~:rnP~

1
~~~ ~~~temi~~u!,e •·=~ 

ptau, ·01. u.no œuYN orlalnale et rt­ 
cbe. 
Eu Yolcl lo Utre : ltrnost.a.n et le 

1oclall1mo UbartatN. Le prt. 110 fl'I 
rnutcata, com.mondea • Bciruord Sal­ 
mon, 110, ru• Lapte, Parti (U~) o.o P 
Parla O'l :IO -œ, 
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REGARDS sur le MONDE 

PACIFISME 
N':.J! -~~~ 'f:~~i·".i.!ta~·t i.:~io::~·f. ~:: .... ~::~ 

dta """"'9 lat...,atloua .... à ..,,·olr la ....., lollou 1•ar la !Il= 

::':.~m'!;=u'f.:0~~,!~°i.~~.~~~·~i ,:O::vrf:u~~ -~~c::~ 
de,nlt oa..ir '"° l<s ltlalo, prot .. l<urt ci<, •"-•••• t>OSS<4•nl<'- =•~~ .. i."'à -:.~r~t.~ r.::~~. ~n~'itn~~orh~~~.1!". 
ll n'est ptt.S . Il .., l'<'Ut pas Ntt 

Cl'Etal ans umt<, paitt tiu'U n• 
peu l pas ~ d'S<at Sl\llS une 
~ e,çlououso à prolf~r et, 
à c.1 ~. l'ld~ d• l'Etat se­ 
clallste, ~ « tU' tu~ pour ~ 
etule dt<ttnsl"" » ne peut ~ttt 
pns,o au sérteux qu. l"M' ceu.~ 
ianaz.n1 hxlstenoe on U.R.S.S . 
!;t~~ ~~'::-otfo~v~t~!t"~ --------- 
~ à l'e'<duslon d•s u-avall­ 
i.urs. s!IDpl•$ t'<l.'cutants aux or­ 
dr"5 du pouvoir. Ptl'tt'vant ~s 
aalaltts. tn.'s ID<'St\UX \OfSClU.,ls ~ ~lii~nra:. l~ csm~ de 

Nottt- soc~tf en vote- eennnue 
d"étallsaUon n'ce l• alns! que los 
société& tol,l.!ement t<tau.tt s, une 
plurnll té de <:Jnss,, s se mttltlpllam ssns ~ ot toussan t les don­ 
OffS du problème social. Au dé­ 
but du slèc:I<>. les exploltéS .. 
retn>uvaient encore el suppu­ 
tah!'nt en commun la matérlalt­ 
ssuon de leur ~"" d'égalité so­ 
ciale. La greve générale e.'<J)J'O­ 
prrstrtee 1'5. tenait eu haleine 
•• les bourgeois désertaient les 
vutes à l'approche du premier 
mal. 
Le retormisme .syndical né du 

myUM> de c l'Etat republl<"aln en 
vote de socl f\ltsme :t o rait et 
contJnue hélos à taire son œuvre 
et l'Eta, tnsauabte. npres avoir 
digéré. Je poli ticien ouvner. ab­ 
sorœ le chef syndical tnndls que 
l'appareU lui-même est menacé 
d'engloutissemeni. 
t.es fabriques di= Stèges pros­ 

pà'ent alors que les occupants 
des fauteuils s'tngénlent. n. ré-­ 
partir au mteux chaises de stylèS 
var ies et p!us humbles tabou­ 
rets. La c Paix soclal e , est le 
prtx de ce Jeu de dupes don• les 
renégats ont su apprécier .à leur 
profit la capacité dissolvante et 
qu"tls manient avec une dexté­ 
rité consommée. Mals les t.ravall­ 
leurs y ont perdu leur or1enta­ 
uen et le rieil espo ir de la gtl:ve 
générale devant la con!!agrntlon 
capitaliste s'est. évanoui car la 
tactique savante des bergers re­ 
tors a pénétré le monde du 
travail. 

u~rc:=ie à ded~u~:~é~!~ 
au moment opportun, la peur du 
.rtëau guerr ier susci te le rassem­ 
blement d'lndiv!dus espérant pa­ 
rer à celui-ci. Quels peuvent 
être les moyens d'action pacllls­ 
te de ces gens disséminés à tra­ 
vers les "eèneïcns du prolétariat 
eresstque e, les catégories socia­ 
les à sratu.t dlf!érent. qul se 
groupent contre la guerre. 

Lalsions Ici de cèté l'acte ln­ 
dirlduel. pout;R,nt avoir. au de- 
~~àt· u~1~~~~n~~:.t 

est susce pubïe d'entrainer un 
grand nombre. d'individus dans 
le sens voulu mais qui vn à l'en­ 
contre du but lorsque. inconsi­ 
dérément accompü. U n'a que le 
résultat négatif de priver son 
auteur de ses ;,osslbilltés d'agir 
sur le milieu. Si l'objecteur de 
consci ence mérite toute la soJll. 

:~1: :escJP~~:e:ue111!1~/iiidY~ 
b1es souflmnœs endurées par lui 
pour demeurer en eccord avec 
sa foi ne solent d'aucun effet 
sur le mécanisme de la machine 
à broyer l'individu. Que- tel au- 

;:;! f.:"'!t~ •. ~~Tt 2.":;i: 
tenir au niveau d"une vie com- 

fu't~leesf v~~tn~~~ :~e~ 
Hormis donc les actes déter­ 

mines par les !mpéraWs reli- 

~ im~~':1 ~:t%:. ): 
m.o;ens concertéS mJs en œuvre 
chez ceux que l'on peut dire pa­ 
c:Ulstes se.ntlmentaux ~ diflè. 
rm, pas des modes utllisés par 
les lalques de même nature ou 
les ré!onnlstes syndlcaux. Adres­ 
aea et J)étittons aux parlementai­ 
res et aux gouvernements. re­ 
cuells de signature& et proteste­ 
tians sont les plus usités. Maigri! 
le caractère superficiel de telles 
manifestations, le mouvement 
pacifiste au lendemain de la 
daniêre tuerie eût pu prendre 
ID1 euor considérable tellement 
œtte guerre avait lnsplrl! d'hor­ 
fflD'. cert aines deS lnltiatlvos 
beureu.ses qu'il suscita constt­ 
tllalen t un espoir en une prise de 
Glllldenœ plus profonde du pro­ 
blime cl, nawr e à ouvrir les pers- 

pec11 ..... les plus e11ccu,l'i•unt,~. 
Les 1r~u)>t'ments p.1Wtstes 111ren1 
rnalhtureuSlt'ment ru,f'Q8~S pnr tes 
communistes lr1\wstls en • pnrll­ 
sans (1~ la Pal.< » qui ''""'* 
raient ln guorre en satunn1 l'nr­ 
m~ rouge et condttlonnlllcut à 
un chois l'usage des armes 

par 

FELIX 

BIDE 

Victimes 
au 

anarchistes 
Japon 

Appel 
aux nobles 
sentiments 
I Lu.f .:111{~~~0 cN~~!~. a~~ 

unnt des quatre co111.1 du 
inonda, 1'0Lnlcn~ donn6 r•lld0'<­ 
vous d•n• la pcUw vlllo do !JOU· 

t~F~i:tf-1!i~J~tf;ufa!1;ff 1; 
do loura ldlomce réolprOQUCII, 
a'cnLl'OWnront. pcndnnt. une ae­ 
marne, avec uno a~upétl.ant.c rn.­ 
clllt6, Clt\ll l un lnngogo nouveau, 
etatr, prôcll, aonoro. C'é!Alt lo 
premier congrb3 untversel do l'ea .. 
perunto. 
Les cspérnntlJ'Lca frnnçoh1, 

uvnnt do se rondro en noO.t pro­ 
chain on nane, où dolL ee tenlr 
Jour quornnllème congrès unlver .. 
jjcJ, vlcnnonL do cé~brer b. Bou­ 
logne mëmo CL à Arrns, Je ctn­ 
qunntonnlre do coue èmouvnnte 
munlrestauon de frntornlt.6 nu­ 
mnlnc. Quoi d'étonnant. quo Ouy 
Mollet., députécrnutre soetnnete 
d'Arras, en nlt accepté io pntro­ 
nlllJC 7 

Or, porml ceux quo les 1n61uc­ 
tables succès de l'espéro.nt.o c:n­ 
pëcncut, de dormlr, U en est qui, 
pour des meure d'une noblesse 
toute pnrtlcullérc, n'ont pu digé­ 
rer I'Inqunllffnble audace de 
Guy Mollet. o'est o.tnsl que le 
pieux et émerpélstc c Corret~ur, 
s'écrie dons son numéro ctu a 
[uln : 

c Or, ce président (du conseil 
de l'Europe) n'est outre que M 
Guy Mollet qyl débuta dnna la 
vle comme professeur d'anglais. 
A-t-il songé ô. ce que devien­ 
draient les professeurs de langues 
vivantes si l'espéranto devennit 
la seconde langue maternelle do 
tout un chacun 7 > 

Et voilà I Sans doute, les cs­ 
pérantlst.es ont coutume de se 
heurter aux objections les plus 
saugrenues. Ils ne s'attendaient 
certes pas à ce noble appel à 
ln c politique du ventre ». Le 
professeur Guy Mollet, et tous 
les unlversltalres avec lui, seront 
à coup sür tlattés de la haute 
estime où les tiennent les habi­ 
tués de sacrlsties. Ils seront ners 
d'être asslmilés à. des marchands 
de chapeaux de dernlère zone a!­ 
folés par la mode de lac tête 
nue • 1 
Argument stupide par ailleurs. 

En admettant (ce que nous espè­ 
rons bien !} que l'espéranto ce, 
vtenne à brève échéance c la se­ 
conde langue maternelle de tout 
un chacun », en admettant mê­ 
me qu'elle devienne un jour la 
langue maternelle unique de toute 
ln grande famille humaine, il y 
aura toujours des hommes dési­ 
reux de llre dans le texte Hugo, 
Shakespeare, le Dante. ou Gœ­ 
the, tout comme il y en a au­ 
jourd"hui qui se font une joie 
d'apprendre des langues dites 
c mortes > pour pouvoir lire dans 
le texte Homère etVlrgile,Taclte 
et Thucydide. Seuls perdront a 
la solution espérantiste ceux qui 
ont intérêt à entretenir. les m­ 
compréhenslons entre les peuples, 
les politiciens du c Divldc ut 1m- 
peres ». - - 

Mais qu'on ne compte pas sur 
nous pour nous en attrlster. 

La route 
et le rail 

L ·~ml~~ tJ.e:~~~; 
mère du Monde LiborU,tre, dé• 
montre quo l'on peut à l• roi.,, 
&lMI un remarqwihlo LMortcien 
<10 l'1ulArcbJ.1Smo, abQu.Llr en sen 

~f:w~ a~!i~~n11:n. 'l':::::,ai1,: 
do la l'l'eM<I pourrle, 4.., i.ruata 
J)()Lrollino cl routiers, et •• do lu ~I~;, d"" dlrlgean1" do IJ> 

i..,0'f:;~.!:'ll'~11fo~uo Le,~ 
eenire Ica llfflrmauon, enuere­ 
mcnt. rausaea du e&ID.llradO :PrU- 
111er et, 10. courusion quJ luJ fl.lt 
aurtbuer e. llea cause, wchlllQuea 
dCI déroula qui no som, QUO la :=~:r~o (J~(l d~:~~~ta~Ula· 
Pruolor fnlt lnt.erventr <108 

oon.olaorn,10111 •cnUment.alo-pbl· 
losopblquCI en un <1omoJ.no oo 
elle n'ont Qlm rntre ; car 10 \l'ana-, 
port sur eau n'eat. qu'une teennr­ 
quo entre toutes lea autres QUJ 
cxJ«cnt. pour aLro_mtaea en œuvre 
l'appllcatlOll do rcgl.., bien céier­ 
minces qui reposent. en déllnlt.Jvo 
sur les Iola de ln nature. SOUi 
prétexte d'n.na.rc.h.J.Bmo le maçon 
devru-t-Il con.atrulro un mur qui 
ne soli pas d'o.plomb ? L'aJUlleur 
exécuter un aascmblage non 
conforme nux cotes du ae.ssin e1 
dénué de toute preclaton ? 
Le transport routier de plua en 

plus dnngereux pour les uaagcni 
de ln voie publlque (ce que i-ru ­ 
ruer po.ro.Jt tenir pour une qun­ 
lité), pour rechercher la sécurité, 
empruntant au Ro.ll une partie 
de ses techntques (que Prv,nier 
tient pour une tare tcode ae ls ,---------­ 
route, panneaux de sl.gn.o.llsatlon, 
signaux lumineux, sens Interuns, 
etc.r, ne luJ lntllge-t-11 pas le 
plus éclatant démenti '/ Slngu· 
Hère logique que celle du cama­ 
rade Prunier qui conduit A pre­ 
térer un moyen de transport 
parce que c'est celui qui présente 
le moins de régulcrrte et Je plU4 
de risques I Les Heux communs 
sur Ies hauts !ourn-eau.x, aciérree, 
cités tumeuses, esclavage plus 
ou moins doré: (oh I combien 1) 
ne s'appllquent-Us pas (en plW 
aggraves) aux bagnes lqtiustriel.s 
que sont les fabnques dautomo­ 
bUes 1 Les hauts !ourneaux ne 
sont-lis pas aussi indispensables 
à ln construction des auwmobiles 
qu'à celle des locomouves. 

Contrairement aux a!!irma­ 
t.ions de Prunler, la plupart des 
!onctlons au chemin de ter, de­ 
mandent de la part de Jeurs titu­ 
laires un espr.lt d'lnlt1atlve, de 
jugement, de prompte décision, 
quelque!ois extrêmement pousse 
que l'on ne rencontre que rare­ 
ment ailleurs. 

Jean HEMY. 

L'armée 
e, l touiours 
homicide 

Charles DESPEYROUX. 

Au moment de mettre sous 
presse, nous recevons de notre 
camarade a Eych.cnne, de 5ar­ 
lat, l'annonce de la tDDrt do aon 
fils à 22 ans, qui, mobllisé au 6v 
bataillon mMlcaJ de Pr!bonrg 
(Allemagne), fut - en pleine 
santé - emporté en 24 heures, 
Notre aml nous Indique dans 15:1 
lettre que, d'après les renseigne­ 
ments reçus, cette mort fut le 
résultat de peu de solna, et ceux­ 
cl correspondent aux !ormules à. 
I'emporte-ptèce comme LI en est 
de règle toujours dans l'armée. 
L'arrivée tardive de cette let­ 

tre nous empêche de la publier, 
En œ qui concerne les bruita 1 nous nous en excusons vive.men t 

du chemin de fer, PrUnler n'3 auprès de notre ami que nous 
jamais prix l'avis des riverains assurons de notre vJve amJtlé en 
des deux modes de transport. cette pénible circonstance.. 
Une expérience personnelle le 
r;ra~~~ail~i=!tc~~~ d'~y:~ --------- 
grande gare Jul semblerait doux 
murmure à côté de l'enter péta­ 
radant d'une route à grande cir- 
culation. 

Libre à luJ de considérer JeJ u. PllSSI Dl FI.AHCI. ~ ballast comme c hargneux et 
trlste •. C'est une question de 1U. ,.. Meat•..t-re, 
goüt et d~ pré!érence qul ne doH Perb (2"), 
pas entrer en Ugne de compte -------­ 
pul5que beaucoup de gens lw Tnnll ildGll LI p1.1 w CIIITI1an •~a.• 

par 

.Albert 
SADIK 

Jeux de princes I Jeux dange­ 
reux lorsque l'on sait que le sert 
de ces peuples en est l'enjeu. 

En tout état de cause, en refu­ 
sant de nous lnlsser embrigader 
par n'importe quel fétlchlsme, 
nous déjouerons les plans ma­ 
chlavéliques des pulssanLs du 
Jour et préparerons les esprlts 
et les cœurs à la grande pnix 
future qui ne s'obtiendra que par 
:)'écroulement des féodalités mo­ 
dernes, c'est-à-dire en définitive 
par l'inéluctable révolution so­ 
ciale. 

PRENEZ 
NOTE 

Adressez les cotisations nu­ 
tlonalc.s au trésorier national 
qui vient d'être désigné par 
le Congrès: Clémcnl. Four­ 
nier, 2Gl, rue du Fnub. So.lnl­ 
i\farlln, Po.ris-10', C.C.P. Pa­ 
ri., 12.641-99. 

J,.,.. 

Pentecôte 
T 

I 
NE salle de Conçrès agitée de la présence et de U l'enthousiasme de délégués venus des quatre 
points cardinaux de France, voici qui passe 

inaperçu aux yeux de l'opinion, de la grande presse, 
et du vain tumulte d'un siècle abruti par la publicité, 
la religion de la vedette et le goù~ du scandale. 

Et pourtant cette poignée d'hommes libres et sou­ 
cieux de l'avenir d'un monde dont nul ne s'inquiète 
plus guère, ce vouloir de rallier tous les humains 
sous le grand signe de la Liberté (le seul qui puisse 
les réunir) c'est peut-être l'unique lueur d'espoir 
dans cette nuit d'indifférence. 

La fédération anarchiste célébrait la premtere 
année de sa reconstitution. Une année où elle s'est 
employée à unir ses membres, quelles que soient leurs 
divergences, comme elle s'est donné pour but d'unir 
tous les hommes dans un monde réconcilié et frater­ 
nel, dont auront disparu les frontières sociales, éco­ 
nomiques et morales qui les divisent. 

Quoi de surprenant au silence dont nous sommes 
l'objet ? Nous savons pa,r expérience que parfois les 
événements les plus extraordinaires de l' Histoire sont 
ceux qui passent le plus inaperçus. 

55 
Quelques 'müuants réunis autour a·une table 

(souvent dans la clandestinité), une poignée de pro­ 
pagandistes, exaltant leurs semblables 4 faire àe 
leur vie une lumière, des réunions obscures dans des 
arrière-salles de café, et c'est quelquefois la chute 
d'un régime, le départ d'une organisation qui fera 
trembler le vieux monde sur ses bases . . 

Conscients de notre faiblesse comme de notre 
force) nous ne voulons pas présumer d'un avenir, qui 
pour tous reste inconnu, mais qui ne pourra se 
libérer des ch.aines du passé que dans la mesure otl 
des hommes sauront militer agir et lutter. 

C'est notre rôle, celui qu'ont rempli les etres 
ch.ers qut nous ont devancés dans la lutte, celui dont 
nous nous efforçons d'etre dignes aujourd'h.ut, celui 
que sauront poursuivre d'autres hommes qui assu­ 
reront notre relève, et qui viendront de plus en plus 
nombreux grossir les rangs de notre fédération• 
anarchiste, ouverte 4 tous ceux pour qui la Liberté 
est plus qu'un mot ou qu'une formule électorale. 

F. A- 

Ne nous y trompons pas. CO 
n'eat ~t l'amour des Idées 
pane , usez peu en vogue do 
noa Jours, qul contère aux 
c Aventures de la. Dlalectlque • 
une audience que m.!rtte, du 
reote, un ouvrage lml)Ortan~. 
8on lltlCdo tient d'abord à ce 
qn'II porte au comm llJUIID e des 
- qtJl ne vtennen ~ pu d'un 
krtrllln enpp dam un parti. 
J1 18 pr&ente conun e une Je­ 
con • .. -..,une exprma\On :.::.=-~:.~~ - 



-4fid#;I- L) envolée 
la Colombe d 

Lon ~u~ vmr 
:U'au tS ottobre. au musée 
.\rCS d..._-omurs. une retros · 

~tl.'le des _œune:s ëe Pablo Pl­ 
_, . L"OtS s:,llilbd mogtqll,!S 
dt$ pl~ popuhli.res QW serene 
sur terre - ble.n des hommfi 
icnon~nt. un seul DO.?n. da, pein­ 
tre. mats ron.tU.l:iSL"nc celui-là. 
1""' -~ q.ù barbowllent dl• 
se.nt. : le !sis du P'.ca.sso . Ce nom 
~ ll<ffnu un des plus grands 
myt!l,:; du XX· stècie qo1 sur­ 
vina à ceœe .Plus né!llStes de mu.r ou de Pte= 
.Udre :\lalraw; es!rit dans là 

l>'Y"hok,gie de I'Art < Le Grand 
L"1J.:i.:e n·est PM !e t:ranscrip­ 
t~..ir du monde, U en est le ri­ ~ .. 
~casso se tient en face du 

znondtao 00:nme un ndVe:saire, le 
plus aellaraê des ~ 
cehit q_ul eiœe et qui ha.lt. cette 
a,r-e,s, r."' de P!::asso VlS i rts 
de_ l"Un!l'el'S et do? !:l vie, du pu­ 
b!'.c et œ la sloin-. de l'esthd­ 
C2L.<e e1 de l"I peintare confère ù. 
son ar:, œux caractères : celui 
t~urJ:. llliqu::- et d"un art 
On a to...s en mffllOL~ 1es dé- 

mëtes <lu camarade PnbJo avec 
le paru. pour son portrah de 
Staune paru dans les tartines 
de eeetee que sont c .Les Lettres 
FttmÇW.Ses ». ceci Jul valut des 
remontran ces - on ne se moque 
~ p~J~e~ene!t ~ ~~~~~ 
le monde avait reco nnu dans ce 
dessin, une ressemblance !(a~ 
pante avec le comique Ben TUr­ 
jnn. l'homme qui Iouche, des 
Mack senne1t comédies. Mals 
oo. pardonna. bien cehe platsan­ 
terie, ne voulant pas se· meure 
à dos un homme de sa valeur . 
Quant au Picasso créateur, ll 

reste un de ces hommes Qul ac­ 
eouchenj sans cesse et qW ëchep, 

f.:;rri 1~=~turcrl~u~éfo~ ~~ 
s'3'le est celui d'un oonstruc­ 
teur, n est t'arclùtecte de ses 
toiles. Dans .ses tableaux tout est 
èé!IIll. Son t:-ai. t ecnnnu déllml· 
te les roeœes. Toute sa. créa tion 
esi un acte de rolont.é où perce 
une P.5& .i.on . le rerus de témoJ­ 
~er J)Our le monde et de le 
mamïester dans son œuvre. 

J -c. TERTRA1S 

abandonnan t Le chœur des ma­ 
richau:r. nous reviendra. Pour 
nous transmettre Ieurs messages, 

d Louis LE CUNFF 

J r,~o~:a~u~a~~\r~ta~ ~;~'! ioR~~~1 J: r~:c~~~1:ai:o~·u;., t:: 
Cuorr que te poète cuu lnmce-. lmrdles "'et rortes, f.voC'ntrlreN 

<;t hotbou.s Inlntntns, d'oûeurs sutlnes el de rrnndisso.nleN rumeurs 
d'ceêans, 
c Feux de mer .. eu me révèle 

un Le cunrr romnncter, n1nJ.s à 
travers ceiut-ei m'est rendu le 
poète. 

Dans le ton tn.mllle-r de ln nnr­ 
raucn du uvre. comme dnus ln 
trn_ppe ctu vers des c cenee rou­ 
tes du Ponant » (2) Je retrouve 
ceue touche rrancne, ce c6ntnct 
nvec Iu nature et ln vie dont se 
dégagent. saus recherche, lo 
poé sie et la rnmdeur. 
Et cependant c'étntt. peut-être 

gage ure que de nous tn.lre con­ 
nnJtre Ja technique des pbnrcs. 
Jes perfectionnements apportés 
au cours des âges, uux slgnnllsn­ 
uons marines sons rien dépouil­ 
ler de la vie nventcreuse . Jourde 
de_ respon.sabUll,tL. mieux. de so- 

ques, la lég~nde. l'hlst.-Olro, le 11- 
vrr • Feux de me'r » nous en­ 
teatne dnns une nvcnrure barbnre 
nt, sublime, qui vn des nnufru­ 
eeurs nllumuru, des Ceux pour 
tromper les nnvlres ù ceux qu.1 
Mnt"ivolcment guidaient leur pro­ 
chain perdu sur l'élément~ 
!Ide. 

Det,uls ces lolnLnlns gnrdleJ\111 
do Jlhores Jusqu'à ceux de nos 
Jours. Le Cunrr. Breton, fils de 
10 mer, nous brosse l'odyssée 
des hommes dont Il pnrtnge pnr 
le cœur J'hdrolsmc eL les éprou­ 
ves ; li ln brosse snns ncadëmls­ 
mc. à grnnds coups de brlsnnts 
ot ne turnes oux nnncs verts: U 
nous fai t vivre lo vie soll~ 
de ceux qui sont prêts à lo. ris- 

par Maurice LAISANT 

ti.darlté, des gars qui du hnut 
des hautes tours trocent le che- 

~ :~I ?:Le:~~e~o~:nr:m~P:. 
Réalité si polgao.nte que les 

poètes de tous temps en ont fait 
un symbole de Iumière et de v~ 
rité. 
Le Cuntr nous le rappelle eu 

seun de soc Uvre : 
q~ ~,aruro ~~ m~ • Pr~~ d: 
Charles Boudelolre 1orsqu'U a 
composé cette veste fresque dont 
Rubens, Vicel, Rembrandt, Ml­ 
ohel-Ange, Watteau, Goyn, De­ 
lacroix. SClD. t les colosses lumi­ 
neux. semblables nu g1gnntesque 
et tiumboyont Aoollon de Rho­ 
des. 
»·Et lorsque de son rêve aveugle 

Homère flt surgtr pour rnlllc gë­ 
.nérotions, la splendeur du bou­ 
clier d'Acb1llc. c'est. aussi o.ux 
feux de mer QU'U en compara 
l'éclat». 
Ainsi, alternant entre les d~ 

laUs scienWiques, les stansu- 

~~8{ s;~~?~1
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la dure ef grnnde loi de in mer. 
po~;:e1('~;?t~~~. ec~:.!~ ce'N!c J~~~ 
homme qui o vécu ses premières 
nnnées sur ln terre granlttque 
de !'Armor, quJ conno1t ln ru­ 
desse solide de ses habitants, ln 
magnlf tcence sauvage de son 
sol mordu po.r les rages de 
l'Océnn, c'est celle d'un homme 
qul connait l'humble rregédte 
des gars en suroit et des fem­ 
mes en coiffes blanches, age­ 
nouillées au long des grèves. aux 
jours de tempêtes. c'est cene 
d'un homme qui peut traduire du 
Celte le terrible dicton de Brs­ 
togne: 
« Entre l'lle et le pointe, c'e.cit. 

le cimetière des hommes ». 

1} André Bonne, édlteuf. 15, r 
Las Cnses, Parts-7•. 

(2) Aux Editions de la dernière 
Ch.once. 48, r. de Richelieu, 
perts-tv. 

Candasse 
de Paul RASSIN/EN 

L A plupart des édlteurs tmportnnta, dont ln coutume est 
de publier à de multiples exemplaïres une Innommable 
cnvnlorle aussi peu nuéruire que posslbte, ayant refoulé 

~ll~u~,:ntg~;t'::~:u~! ~~~1\':l!l~~;.gf1~:,v,:-gh~~ ':J'eu"1·~~~Lr:n~ 
car, ainsi que I'n fort bien dit Pnul Léautauë : , IJn bon li­ 
vre ne se vend pas 1 >, 

Camille Belllnrd, anlmnteur permis de leur volr (si l'on 
de « l'AmlUé par le livre •. n'étnlL pas aveugle) nu temps 
dont te point de vue, en mn- si proche encore de leurs cx- 
tlère de lecture, ne se srtue prolts, 
pas forcément sous le même 
ongle que celui des éditeurs, 
cnmllle Belllnrd n'a pas hé­ 
sïté une seconde à prendre en 
charge et à distribuer à quel­ 
ques milliers de ses adhérents 
le c Co.ndasse > de Paul Ras­ 
slnler, certain d'avance qu'on 
l'en téUclternlt. 

Le bouq uln est, en eflet, de 
ceux qu'il convient de pincer 
à part, du monstrueux ratras 
qui sort nuit et Jour des pres­ 
ses et au seln duquel les 
rouille-merde pubUcl talres ont 
pour mission de dénJcher 
moult chets-d'œuvre. « Can- 

Les laits que nous avons 
vécus. les expériences quo 
nous avons lnltes, Paul Rnssl­ 
nler n le don do nous les re­ 
présenter d'une plume sau­ 
rlquc, Incisive. souvent Impi­ 
toyable, et l'on n'est pas 
lier de se dire, en déllnlUve. 
que tant d'événements cruels 
ou ridicules, tant de person­ 
nages vaniteux, funestes, ln­ 
supportables. sont à ln vellle 
de se manifester encore, nu 
grand dam des • Candasse • 
qui ne sont point dupes, mals 
vlcUmes, et dont les avertl.s- 

par Robert PROIX 

dasse > n'est pas un cher­ 
d'œuvre. mals c'est une œu­ 
vre pleine de signification et 
de résonance, et propre à ré­ 
joulr les hommes que le demi­ 
siècle écoulé n'a point éblouis. 
Ce dem'if-,slèclj!, remarquable' 
par les catastrophes qui I'Il­ 
lustrèrent, Paul Rasslnler l'a 
vécu aux endroits propices à 
la méditation comme à l'ac­ 
tion, à l'étude des hommes 
aussi bien qu'à la connais­ 
sance des problèmes qui les 
déconcertent. Cela nous vaut 
une sorte de conte voltairien 
bourré d'aperçus ironiques, de 
situations où l'hisbolrc des 
quarante dernières années re­ 
vêt sa véritable livrée repous­ 
sante et grotesque, où les 
hommes qui prétendirent la 
marquer de leur sceau ont 
exactement le mufle qu'il était 

A. 11'< avant-premières du 19 juin; entre une chanso n améri ­ 
cano-ve.ticane de Bécaud et quel­ 
ques bonnes séquences de films. 
nous a-ç-ons pu entendre un quel­ 
conque juteux, parler de l'armée ---------------------------, 

:;"'}~i ~J~~ :~:géi:;: ""· . . 
~. ent .. ~11 pessïbte qu'en _-œ1:;1;1•~-- A la Fontaine des Quatre-Soisone 

1965 des individus apparemment ,,,,,,.f!? 
eïuceeee pwsse..n t se. rendre aussi 

i~~~f.:[~ avec Albert VIDALIE et ses petites filles 
• T A bourgeoise rue de Grenelle Jaillit du c6té des Ecoles et va 

saf:t :e~ espel'qu~~~ ~ .L, ~==t ~: ~!~:b\:~c!~a:JDfa d~or~;tmft-~'i;r:~s~ 

g:~em~: ~:c3c?àrsM. l:~~ ~:."àf~~~e:m:oi:~ ~~~·t.ssl~~·~~ e~~~ ~r­ 
~~ sin~ f~ =~ r:u~3r~ ::· :t ~: =t d~é~~!f:r~es :;:11~~':uJ~t~.~~~é~,o~s f~t1r!m1i~1; fl:rn;:i, ?e~~u;eBiào~;ie~dt~ 
(qw en dehors des programmes dorés, les ministères bourgeois de la liV9 République. ·I cla~ de glune >, Je tendre, le ra- 
:~~'r bi!':i"~~~ :os!0f tf~~- Quelque part, au début de la que cadre du cabaret ajoute de la fraichissant poète du Parts mul- 

i~~~~c dfe~~i~t~11lll:é ~etté rrl:a[!i~:;~7i~~~ 5;;.1,,J:r ~:~:e:i~t ==~ ;rr.i2J~~~teet"J': f.;t!~~~~~ 
Les ~anostes ne se font au- ne, et son amante la Marne. Bous quatre murs rustiques et calllou- n faut aller voir les trois ta- 

cune illusion sur cette aide. 11.s ce porche majestueux, Musset a teux. bleaux où d'inquiétantes et prëcc- 
ont malhemeu.semeni. ralson. pensé c Les Nuits -... C'est de là De roides vértt.és y sont servies ces c petites filles modèles ,. évc- 

'~'a:~ 1~.r~~cr.io~m~~ ~~·i::~ ~e so~d_~age à ~u:ec~~~d~es5~t~t~35n~~vr:f: ~~ere_; r:l~~ ~~~~ Le: ;g~~ 
::{ :~";1~e/t\~10it~~.ale- Pr<:ertc:'~~~ p:r'n~:u~ =~~emC:n~;:f1~.~:ire~tiJ:~ cf:rafil~~~;.rï:~~:· ce~o~~ 

Notre ami_ Roger Monclin y iuî?~~~ dup= ~ :é= l:rdit. =u.U et~~~:· d:isfà !~':ce ~ w:;:r;~ei:o.l~ochade 
oarticlpe assidument. La Pontalne des QUatre Saisons société Y sont assaisonnées e.vec œoris Vlan, e.vec une gtactale 
cen.e du 26 Ju1n ét.alt parttcu, est solldement adossée à ce portl- un rellef extraordinaire. sûreté. une Instinctive et tran- 

Uèrement attrayante, sous forme que qui protège de sa masse ro- Notre nm1 Albert Vldalle mène qU.llle révolte, un style dépouillé 

tE' ~:;:i·~~tg:1~- :r ?~~i .. ~7:! !~:sr!~:;~::i::1°irE t;.tns1;~:;11i!t:~ ·~ 
tians la discuss.lo n la lumière qUi rare et attrayant programme tait les fra..ls de leur verve dana sottise et ln fausseté des hom- 
doit en principe Jaillir. Y sont- d'avant-garde dont le contraste un décor et des costumes d.éll· mes. 
Ils parv enus 1 Non. sana doute, avec le très agréable et archal - creusement surannés du slCclc Boris Vlan, pur et austère, mals Su:<y CHEVET. } 1 11 Boris VIAN. :;:te min utes ne peuvent y su!-...------------------------------------ ------------------ 
Si les Jeunes doivent se c com- 

promettre .. ce ne peut être qu'en 
exprima nt leurs propres idées, 
mûries à l'étude des grands pré­ 
cuneurs qui eux aussi ont été­ 
Jcwres . Chaque eiénérat!on ap­ 
porte , U est vrai, .sa pierre â 
l'édWce de la ~e. Témoin, 
notre vieux camarade Galéanl. 
ce peintre militant Qlll vient de 
d<imantrer à la TélévWon que la 
Jeun.eue du cœur n'a pas d'àge. 
N'est-il pas la preuve Tlvante de 
cette Jeunesse quand Il fait ex.. 
ploeer dans une Interview sa foi 
daDa l'avenir et la révolution. 
Pour nous qui connaJu om Mon· 

clin et'""' ~ta de servi ce pacl­ 
tlaùs /dont Il ne peu t raire com­ 
pl!otemmt ~t à la radio) nous 
J)t1llOQli que ctest une éclatante 
revanche de donner le ton aver 
Plem, Lollele!. à un doi!bat d'un• 
telle Importance. 

J •• F. STAS. 

modèles 

sements restent toujours' 
" discours aux sourds ,. 
Sachons entendre 1a leçon 

de l'auteur qui, au terme de 
l'ouvrage nous dit : c Sur­ 
tout, garde-toi de t'en mêler. 
cette fols!>. 
Oui, cette fols, puisqu'on 

reprend les mêmes pour n­ 
com.mencer encore, puisque 
aux mêmes on redonne mis­ 
sion de conduire le monde 
aux mêmes turpitudes, puis­ 
que rien de nouveau, déci­ 
dément. ne s'épanouit sous le 
soleil, c: gardons-nous de nous 
en mêler!> 
Remercions en tout cas Bel­ 

liard d'avoir contribué à sor­ 
tir ce livre des oubliettes édi­ 
toriales pour nous en offlr la 
primeur, et féllcltons-le, en 
outre, d'avolr confié à un Jeu­ 
ne peintre modeste, ma ls 
plein de talent, Pierre Allinél, 
le soin d'illustrer chaque tête 
de chapitre dans un style aus­ 
si adéquat que possl ble aux 
intentions de !'écrivain. 
C'est une parfaite réussite, 

et c'est un joli pied de nez 
aux seigneurs de la chose im­ 
primée. 
En vente • Au Château des 

Brouillards >. 53 bis, rue La­ 
marck, tao. 

toUjours généreux. c'est la nou­ 
velle étoile de la chanson qui 
monte au firmament du muslc­ 
hall. 
Quant aux Garçons de la. Rue, 

nous e.vons dlt tout ce que nous 
pensions de ces incomparables 
artls1es dans notre précédent nu­ 
méro. A la Fontaine des Quatre 
Saisons comme partout, les ap­ 
plaudissements, les rappels, !ont 
rage à leur passage, D faudrait 
~n~~Tnt!'Ji:~ir prfsar~! P~ls C: 
d'une adorable veine poétique et 
si bien m1s eo valeur par leur 
talent. Il faudrait encore signaler 
c Je t'attendrai à la porte du 
garage > si aimablement loufo­ 
que et d'une irrésistible drôlerie. 
Les 00.rçons de la Rue, qui sa­ 
vent se renouveler. méritent 
mieux encore que la place qu'ils 
ont conquise sur les scènes pnrt­ 
slennes. 

LES NANAS AU POUVOIR! 
D EPUIS belle lurette, fat cessé de m'tntéresser 
à la personnaltté des préposés d la bonne condutte du 
char de l'Etat. Le programme du « Gouvernem,ental 
CtrcU3 > est par trop monotone et le plU3 minable des 
chapiteaux de province se refuserait d engager ces 
clowns sans talent. 

St, d'aventure, je raque un œti dans les gazettes, 
C'est pour procurer d ma rate quelques exercices pro­ 
pres d la tirer de la léth.argte dans laquelle les SUS· 
déstgnts atment d la votr figée : • Son /Us n'a11ant 
pas été reconnu bon pour le serotce, a se sutctde. > - 
• Le sot-dtsant champion du mcnde de tir, décoré à 
ce titre de la Légion d'honneur, n'était qu'un vil es- 
croc.> • 

Bref, ftgnore tou't des Interprètes du Guignol, 
Mats, tl 11 a la radw I 
L'autre jour, entre le onze degré, et le calendo, 

la votz du ondes se glissa par e/fractton jusqu'à ma 
table et me ch.u.ch.ota deu.1: noms : « Marte et Julie•. 
Ce fut une révélation. 

ça ne voua dit peut-Ure rien? Ce sont de, mt­ 
nutrea, d ce qu'il parait. Mot qui suis futé, j'ai tout 
de ,ulte rtailaé qu'une aube nouvelle ae zevalt. 

En llauf lleu, on l'ttalt rendu comJ)te que tout le 
monde en ai,att marre ~ votr lea mtmc, rintltru 
gueula 4e poulet, de cartme tenir Z'a/flcl1e. JUvozue 
l'ire du c-tlr,t,. Enfin du neu.f, de la cllalr fraiche. 

De, Nana,/ 
VoUA une IGlne poltt'4ue I Vn gouvernement 4e 

fr4119ft1ft, ll8'UJ1lrt1r 4e mteuz 1 
De 1a oroupe et '" rol>m 1 

Ça, c'est quelque chose de sérteu.1:, de tanotble, de 
palpable. 

Faut pas s'arrèter en st bon chemin Les, gars / Ils 
auront l'air ftn, les gazters d'au-delà les frontières. 
Vous V01Jez le tableau? 

Réunton des grands. Et on te leur envole une ou 
deux garces, bt~n meublées, dotées d'ttn plastron 
avantageux, pour parler du pa11s. Avec un minimum 
de dotgté, de technique. traités et accords sont dans 
la foume. 

A quot ça sert, je vous demande un peu, que des 
mecs avec des têtes comme des lessiveuses, se ruinent 
la santé en heures aupplémen Laires sur des caieuU ttc 
rtés'tntégratton de la matière, alors qu'on pourrait 
avoir chez nous, des pépé03 douces, qui mettraient au 
point une rertoutable arme secrète. La tronte-trot­ 
atème pontton, par exemple, avec u11c jambe en l'atr 
et une paupière clignée ... Il v aurait tout de mémo u.n 
meUlcur climat dans les relations lntematlona!e., I 

Et st, malgré notre bo1mo volontd, un conflit écla­ 
tait? 

On enverrait 1ur le front rtes comma11rtos en 
gaine notre et bas n11lo11. Des spéolaltstes de la peut<) 
mort, qui auratc,tt tôt fatt de filer l'e1111emt aur les 
rotules. 

C'est-11 pru mteux comme ça? 
Allez, allez, on est bten barré, pourvu que ça dure. 
AUX ume,, cttOJ1eM I 
Les Nana,, au J)ouvolr I 

Doris Vlan, mu1/clon, ,omon­ 
clo,, poète do lo r6'lol10, Do,i, 
Vion qui pniporo ouiourd'hul 
toute uno 16,lo d'argument, 
pou·, dos ballots et dont l'unJ .. 
\'Orsolit6 don1 lo domaine do 
l'art oit unanimement rcx:on­ 
nuo entre lo dochcton do 
Solnt-GC!:rmain des hés et ta, 
rampe, do Montmartre, Daria 
Vion, notre ami Doris Vian 

LE PRISONNIER 

A, VERS. 

Un soldat ~ trainait sur lo rouf• 
Les deux pelgnets liés 
Un ~ldot se troin0it sur la rouft) 
Avec ses vieux souliers 
Tout le long de la ville 
Il v ovoit des veuves; 
En le voyant si 1rlsta 
Se mettent à pleurer 
Marche, brave soldat, morch• 
Sur lo route, morch• 
Ils t'ont fait prisonnier 

Ils l'ont mis dons une for1eres....., 
Les deux poignets liés 
Ils l'ont mis dons une forteresk 
Accroché par les pied~ 
Des hommes sont venus 
Des lames affilées 
Le sang sur so peau nu,. 
Commence à ruisseler 
Parle, brave soldat,. oorl• 
Il fout que tu pari~ 
Cor tu es pnsonnler 

Si je dis ce que Je ne veux di,,. 
Je pourrai m'en elle:, 
Si 1e dis ce que je ne veux dira 
Ils vont me libérer 
Mois si je veux me toirl!' 
Jamais ne reverrai 
Mo femme ni ma mèr• 
Et mes enfontelets 
Pleure, brave soldat, ole-ura 
Il fout que tu pleures 
Comme les prisonnier. 

Quand il eut ...,endu ses comorodr, 
On l'o laissé aller 
Quand il eut vendu ~ como,ode• 
On l'o loissé aller 
Portant so pauvre honte 
Son pauvre cœur bles5' 
S'cnollo surlo route 
Avec ses vieux s.oulier.s; 
Marche, brave soldat, marche 
Sur lo route, morcht! 
Cor ils t'ont libér~ 

Quand il est rentré dons ;o0 detnf'ur. 
Le remps avait coulé 
Quond il est ren1ré dons 1t0 de:rna1re 
Une lettre il o trouvi 
Pardonne-moi, mon hornrn. 
On ne peul pos toujours: 
Coucher avec un rêvfll 
Et se p:::isse, d'Q.mour 
Crève, brave soldat, cr~""' 
Mieux vout que lu crèves: 
On 1re t'enterrer .. 

Pas 

•lantdonoutfojr•pa,-w--•l,.,,. 
Jn4dit qwo nous rt.euu .emp,n.-­ 
son1 de port•, o lo OO•N•.•­ 
t.0n«i de no• &.et*"" da.,,_ 
nt.,• qu• ccu•-cl t'!aate.1· 
lent 10lld•m•nt cntr• • W 
Déserteur • •t • Fout 41u• çe 
s.algna •, en dtch-41

at, Y,e 

d'""' ,efus t,e1 "'olru, d.w .ôt re... 

d'accord 

M. J, 

, 
• 

Ji: ao,-.llJi une conluuon. J'nm 
dû, diable sait p.irquclJc abett.1- 
l1on, pa.rcoum une /cwllc de 

~!"•csf~,C: fi~cl 'ê:St ~:0~: ! 
~eJ!~'.:i~f~'J1: t~= Je,~,':,,~ 
cr de m'eo assurtr. 
Jcl!fc':::C.tr't;\·a:c.,~tn~~~ b"~i:!rtr, uo des dcrn,c:n rclu,ca d• 
\':i~:n"i :un:;~,~ ~~::ui: rt~; 
:t·l·1I ,~s sufhsammcnt de mout, d'&n 
cUgo.:it,on .uins emprunter le tcnaw fa 
vori des ri.uu,·•11 Ch.an,onu,cn 'l 

IJo IJI OODIP,,1S0011, auteur de c l..l 
~ cl Je rtlidu ,,, n'aJ-tu pn com 
uu, uuo erreur de J~e1uo1t; pN pt') 
Jet llHDW QUÎ dl.lJ'nl'irtten( }a ~ptc 
rrroudc dt::s Cb,mp,-élytéa 1 Pour-­ 
quo, pu • pcr,u. a:>n., •, .au heu de 
t.a11tcs1 ta oc aou pu que ~ J:attl 
plutluciquc} 
La rnuOmbr.abJc, d1l/lcultt:, rcn 

... ~uttéa p,,t lu ,cuna qu, t\.ove,r, 
les b.u~ qu'ils don,qiit ranc:rscr, Ut' 
Lrodtu p,i .. qu'il l,u1 plutdt lo i1tt .. 
bue, 1u, <1>1'1'« qu.aUA tht1·.1Lcn de. 1, 
rmcuc1 

uu~,,:,~J!~ /Ji'; ~ ~-~~,:~'~:~; 1 \-------- 
kut c111pmc de plw en pltrJ s:~ndc 

;::::a,'!:.1t q~c~uc.1'°J·'un1'.r~3~7du 1~ ~ 
1JU01 nd pai prendre i p.1:rù le,, adcP.­ 
tn d'On.an, ttu.r qui ,u110:1t les (cu,I. 
les de rosie ou prtflrcnr le colt buc- 
~wt:u~~ &"!t'C:,c 7T;t~1::: 1 c:ou1,c 

S1.d4'1 copains ont po •cquâu une 
certaine notorN!tt, ,e ~m,c l Br.Ji~ 
Anuud, PiUc.t, Cltbcit , Us le. don-cal 
au t,lmt, au coura.ge, pa,1-c!trc HSD 
un peu à l, cbaocc, m,i, lais-mot 

Dans le 
prochain 
numéro: 
Roger RIFFARD 


